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Driss Lachguar s’entretient avec 
des représentantes du parti  
social-démocrate biélorusse 

 
Mardi 6 mai 2025, au siège central de l’USFP, le Premier secrétaire du parti, Driss Lachguar, 

a reçu Mme Volga Imily Isaikina et Mme Azaliya Aliyeva, représentantes du parti social-dé-
mocrate biélorusse. Lors de cette rencontre, les deux émissaires ont exposé une analyse lucide 
et approfondie de la conjoncture politique actuelle en Biélorussie, marquée par les répercus-
sions de la guerre russo-ukrainienne. Elles ont notamment mis en lumière les conséquences 
profondes de ce conflit sur la vie politique intérieure, et plus particulièrement sur les activités 
de leur formation politique, aujourd’hui confrontée à de multiples défis. 

Dans un esprit de solidarité internationaliste et de fidélité aux idéaux démocratiques, le 
Premier secrétaire a exprimé le plein soutien de l’USFP au parti social-démocrate biélorusse. Il 
a souligné la disponibilité du parti de la Rose à ouvrir un espace de coopération et de dialogue 
avec la direction de ce parti, contrainte aujourd’hui à l’exil. 

Il a également affirmé le suivi constant par l’Union socialiste des forces populaires de l’évo-
lution de la situation en Biélorussie, réitérant son espoir sincère de voir le retour d’une vie po-
litique apaisée et libre dans les délais les plus proches. 

A cette rencontre, empreinte d’un profond esprit d’engagement et de fraternité militante, 
a également assisté Mme Salma Belkhir, membre du Bureau national de la Chabiba Ittihadia. 
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SAR la Princesse Lalla Hasnaa inaugure à Bakou 
l'exposition numérique “Le Tapis de Rabat, tout un art”
Son Altesse Royale la Princesse Lalla

Hasnaa, Présidente de la Fondation
pour la Sauvegarde du Patrimoine

culturel de Rabat, accompagnée de Mme
Leyla Aliyeva, vice-présidente de la Fon-
dation Heydar Aliyev, et de Mme Arzu
Aliyeva, Directrice du Centre des médias
de Bakou, a inauguré, mardi au Musée
National du Tapis d’Azerbaïdjan à
Bakou, l'exposition numérique intitulée
"Le Tapis de Rabat, tout un art", qui se
veut une célébration de l’un des savoir-
faire ancestraux les plus emblématiques
du Royaume du Maroc.

Réalisée en partenariat avec le Musée
national du Tapis à Bakou, la Maison de
l’Artisan et la Fondation nationale des
Musées du Maroc, cette manifestation
culturelle, conçue selon une approche in-
novante alliant exposition physique et
technologies immersives, propose une
expérience interactive, consacrée à la va-
lorisation et à la transmission du savoir-
faire artisanal, tout en consolidant le
positionnement de Rabat en tant que ca-
pitale culturelle et créative.

Elle retrace les origines du tapis de
Rabat, ses techniques minutieuses de fa-
brication et le rôle central des femmes
artisanes dans la transmission de cet art
authentique. Des photographies, des
textes scientifiques et des infographies
enrichissent cette exploration. 

A son arrivée au Musée National du
Tapis d’Azerbaïdjan, Son Altesse Royale
la Princesse Lalla Hasnaa a été accueillie
par Mme Leyla Aliyeva et Mme Arzu
Aliyeva.

Son Altesse Royale a été également
saluée par le ministre de la culture azer-
baïdjanais, M. Adil Karimli, le ministre
de la jeunesse, de la culture et de la com-
munication, M. Mohammed Mehdi
Bensaid, l’ambassadeur de Sa Majesté le
Roi à Bakou, M. Mohamed Adil Em-
barch, la Secrétaire générale de la Fon-
dation pour la Sauvegarde du Patrimoine
culturel de Rabat, Mme Nouzha Alaoui,
le Directeur général de la Maison de l’Ar-
tisan, M. Tarik Sadik et la Directrice du
Musée, Mme Amina Melikova.

A cette occasion, Mme Melikova a
prononcé une allocution dans laquelle
elle s’est dite honorée de recevoir Son
Altesse Royale la Princesse Lalla Hasnaa

au Musée national du Tapis à l’occasion
de l’inauguration de cette exposition ex-
ceptionnelle, dédiée à l’art du tapis, en
hommage à sa valeur fortement symbo-
lique et à sa portée culturelle partagée
entre le Maroc et l’Azerbaïdjan.

Mme Melikova a également souligné
l’importance de cette belle initiative qui
permet de découvrir les nombreux
points de convergence entre les tradi-
tions du tapis dans les deux pays.

Cette cérémonie a été ponctuée par
la présentation d’un film de dessins ani-
més intitulé "le conte magique de Pari
Khanum", qui met en avant la place de
choix qu’occupe le tapis dans la culture
azerbaïdjanaise, et d’une séquence musi-
cale intitulée "tisser avec amour", inter-
prétée par Zabita Aliyeva, chanteuse de
Mugham, dont les paroles sont écrites
par Eldar Mikayilzade, artiste du peuple
d’Azerbaïdjan et maître créateur du tapis,
et la musique est composée par Faig Su-
jaddinov, artiste du peuple d’Azerbaïd-
jan.

SAR la Princesse Lalla Hasnaa, ac-
compagnée de Mme Leyla Aliyeva et de
Mme Arzu Aliyeva, a, par la même oc-
casion, suivi des explications sur l’action

de la Fondation pour la Sauvegarde du
Patrimoine culturel de Rabat et la place
de la capitale du Royaume comme car-
refour des cultures.

Son Altesse Royale a également suivi
des explications sur l’histoire du tapis de
Rabat, ses origines et son évolution au fil
des siècles, ainsi que sur les différentes
étapes de sa fabrication depuis le choix
des matériaux jusqu’à la production de
la pièce finie (Préparation de la laine : sé-
lection, lavage, cardage et filage, teinture
naturelle : techniques et pigments tradi-
tionnels). Par la suite, SAR la Princesse
Lalla Hasnaa a visité l’exposition consa-
crée au tisserand de tapis azerbaïdjanais,
qui met l’accent sur l’histoire du tapis de
ce pays, ses outils de tissage, le rôle des
femmes en tant que gardiennes de ce sa-
voir-faire ancestral, ainsi que son évolu-
tion au fil du temps.

Par la même occasion, Son Altesse
Royale a suivi des présentations sur le ta-
bleau "tisserands de tapis" de Khalida
Safarova, artiste du peuple d’Azerbaïd-
jan, la Poupée "Muse" de l'artiste Elmira
Abbasli, travailleuse culturelle distinguée,
ainsi que sur un court film d’animation
consacré à la poupée "Muse".

Son Altesse Royale la Princesse Lalla
Hasnaa, accompagnée de Mme Leyla
Aliyeva et de Mme Arzu Aliyeva, a suivi
des explications sur cinq nouveaux tapis
produits dans le cadre du projet "Renais-
sance de l'art du tissage de tapis azerbaïd-
janais : originalité et innovation", avant
de procéder, comme le veut la tradition
azerbaïdjanaise, à la découpe du nouveau
tapis tissé "Naqshi Jahan", produit au dé-
partement des technologies tradition-
nelles du Musée national du tapis
d’Azerbaïdjan, un acte symbolique mar-
quant la naissance d’un nouveau tapis.

Par la même occasion, Son Altesse
Royale la Princesse Lalla Hasnaa a visité
l’exposition permanente du Musée na-
tional du tapis d'Azerbaïdjan, avant de si-
gner le Livre d’Or de cette prestigieuse
institution muséale.

Portée par la vision éclairée de Son
Altesse Royale la Princesse Lalla Hasnaa,
l’exposition numérique "Le Tapis de
Rabat, tout un art" exprime une ambi-
tion forte : repenser les modes de trans-
mission du patrimoine immatériel à
travers le levier de l’innovation techno-
logique, de la médiation culturelle et des
dynamiques de développement durable.

Ac
tu

al
ité

SAR la Princesse Lalla Hasnaa visite
le Centre International du Mugham
Son Altesse Royale la Princesse Lalla Hasnaa,

Présidente de la Fondation pour la Sauvegarde
du Patrimoine culturel de Rabat, a visité, mardi

à Bakou, le Centre international du Mugham, une
institution emblématique dédiée à la préservation, à
la transmission et à la valorisation de cet art musical
ancestral, inscrit par l’UNESCO au patrimoine cul-
turel immatériel de l’Humanité.

A son arrivée, Son Altesse Royale a été saluée par
le ministre de la culture azerbaïdjanais, M. Adil Karimli,
le ministre de la jeunesse, de la culture et de la commu-
nication, M. Mohammed Mehdi Bensaid, l’ambassa-
deur de Sa Majesté le Roi à Bakou, M. Mohamed Adil
Embarch, l’ambassadeur de la République d’Azerbaïd-
jan au Maroc, Nazim Samadov, la Secrétaire générale
de la Fondation pour la Sauvegarde du Patrimoine cul-
turel de Rabat, Mme Nouzha Alaoui, le Directeur gé-
néral de la Maison de l’Artisan, M. Tarik Sadik et le

directeur du Centre International du Mugham, artiste
émérite du târ, M. Sahib Pashazade.

A cette occasion, SAR la Princesse Lalla Hasnaa
a suivi des présentations sur les grands artistes re-
nommés du Mugham, genre musical traditionnel et
savant de la musique azerbaïdjanaise, ainsi que sur
des instruments des musiques nationales tels que le
târ, le kamâncha et le daf.

Cette visite a offert à Son Altesse Royale l’occa-
sion de s’informer des principales actions menées
par le Centre international du Mugham en matière
de formation, de préservation des archives musicales
et de sensibilisation des jeunes générations à cet hé-
ritage immatériel.

Par la suite, Son Altesse Royale la Princesse Lalla
Hasnaa a assisté à un concert de musique tradition-
nelle de Mugham, organisé en Son honneur. Ce
concert, ponctué de danses folkloriques interprétées

par des groupes de jeunes, a mis en avant toute la ri-
chesse expressive et la profondeur spirituelle de cette
tradition musicale, portée par des instruments mu-
sicaux emblématiques du pays.

Son Altesse Royale a, à cette occasion, présenté,
comme le veut la tradition azerbaïdjanaise, un bou-
quet de fleurs aux artistes et aux groupes de jeunes
ayant participé à ce concert.

A la fin de cette prestation artistique, Son Altesse
Royale la Princesse Lalla Hasnaa a posé pour une photo
souvenir avec ces artistes et groupes de jeunes, ainsi
qu’avec M. Alim Qasimov, le plus célèbre interprète du
l’art du Mugham, qui s’est vu décerner en 1999 le très
prestigieux "IMC-Unesco International Music Prize".

A travers cette visite, Son Altesse Royale a tenu à
mettre en valeur l’importance de la préservation et de
la transmission des arts patrimoniaux, véritables té-
moins de l’histoire et de l’âme des peuples.
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22ème anniversaire de SAR le Prince Héritier Moulay El Hassan

Un heureux événement célébré
dans la liesse et l’allégresse

La Famille Royale et le peuple maro-
cain célèbrent, jeudi, dans la joie et
l'allégresse le 22e anniversaire de

Son Altesse Royale le Prince Héritier Mou-
lay El Hassan, un heureux événement tra-
duisant, comme à l'accoutumée, la
dimension réelle de l'attachement indéfec-
tible du peuple marocain au Glorieux
Trône Alaouite, garant de l’unité et de la
stabilité du Royaume.

Cet anniversaire vient rappeler le sou-
venir des instants joyeux du jeudi 8 mai
2003, lorsque le ministère de la Maison
Royale, du Protocole et de la Chancellerie
annonça la naissance bénie, au Palais Royal
à Rabat, d’un garçon que Sa Majesté le Roi
Mohammed VI, que Dieu L'assiste, a bien
voulu baptiser du prénom de Moulay El
Hassan, en hommage à la mémoire de Son
Auguste Grand-père, feu SM le Roi Has-
san II, que Dieu ait son âme en Sa sainte
miséricorde.

La célébration du 22e anniversaire de
SAR le Prince Héritier Moulay El Hassan
renouvelle ainsi l'attachement immuable
des Marocains au Glorieux Trône Alaouite
à travers le serment d’allégeance les unis-
sant à SM le Roi, Amir Al-Mouminine, dé-
fenseur de la foi et garant des intérêts
suprêmes de la Nation et des citoyens.

Cet heureux événement est également
l'occasion de revenir sur les principales ac-
tivités de SAR le Prince Héritier Moulay
El Hassan, qui a notamment présidé, le 21
avril dernier à Mechouar Stinia-Sahrij
Souani à Meknès, la cérémonie d'ouverture
de la 17e édition du Salon international de
l'agriculture au Maroc, organisée sous le
Haut Patronage de SM le Roi Mohammed
VI sous le thème "Agriculture et monde
rural: L'eau au cœur du développement
durable".

Sur Hautes Instructions Royales, SAR
le Prince Héritier Moulay El Hassan et
SAR la Princesse Lalla Khadija avaient
procédé, le 03 mars, au quartier Bouregreg
(arrondissement Youssoufia) à Rabat, au
lancement de l'opération nationale "Rama-
dan 1446", initiée par la Fondation Mo-
hammed V pour la solidarité à l'occasion
du mois sacré de Ramadan et bénéficiant
à un million de ménages, soit près de 5
millions de personnes.

Le 21 novembre de l’année dernière et
sur Hautes Instructions de Sa Majesté le
Roi, Son Altesse Royale le Prince Héritier
avait reçu, à Casablanca, le Président de la
République Populaire de Chine, SEM. Xi
Jinping, qui avait effectué une courte visite
au Royaume.

Le 5 octobre de la même année, SAR
le Prince Héritier Moulay El Hassan avait
présidé, au Parc d'expositions Mohammed
VI, la finale de la 7e édition du Grand Prix
de Sa Majesté le Roi Mohammed VI de
Tbourida, organisée dans le cadre de la
quinzième édition du Salon du cheval d’El
Jadida.

Par ailleurs, sur Ordre de Sa Majesté le
Roi Mohammed VI, Son Altesse Royale le
Prince Héritier Moulay El Hassan, avait

reçu, le 23 août, au Palais Royal de Té-
touan, les enfants maqdessis participant à
la 15e édition des colonies de vacances or-
ganisées par l’Agence Bayt Mal Al-Qods
Acharif.

Le 30 juillet, Son Altesse Royale le
Prince Héritier Moulay El Hassan avait
présidé à Tétouan un déjeuner offert par
le chef  du gouvernement, à l'occasion du
25e anniversaire de l'accession de Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI, que Dieu L'as-
siste, au Trône de Ses Glorieux Ancêtres.

Le lendemain, Son Altesse Royale
avait, sur Ordre de SM le Roi Moham-
med VI, Chef  Suprême et Chef  d'Etat-
Major général des Forces Armées
Royales (FAR), reçu, au Cercle Mess Of-
ficiers de la Garde Royale à Tétouan, un
message de vœux, de fidélité et de loya-
lisme adressé au Souverain par la famille
des FAR à l'occasion du 25e anniversaire
de l'accession de SM le Roi au Trône de
Ses Glorieux Ancêtres.

SAR le Prince Héritier Moulay El Has-
san avait, à cette occasion, reçu les majors
de promotion lauréats des grandes écoles
et instituts militaires et paramilitaires, avant
de présider un déjeuner offert par SM le
Roi, Chef  Suprême et Chef  d'Etat-Major
général des FAR en l'honneur des person-
nalités invitées à la cérémonie de presta-
tion de serment de la promotion feue
"SAR la Princesse Lalla Latifa".

Le 10 juin, SAR le Prince Héritier
Moulay El Hassan avait procédé, à la
Commune Lamharza Essahel relevant de
la province d’El Jadida, au lancement des
travaux de construction de la station de
dessalement de l’eau de mer de Casa-
blanca, la plus grande usine du genre en
Afrique avec, à terme, une capacité an-
nuelle de production de 300 millions de
m3 et une population bénéficiaire estimée
à 7,5 millions d’habitants.

Cinq jours auparavant, SAR le Prince
Héritier Moulay El Hassan, avait, sur

Hautes Instructions de SM le Roi Moham-
med VI, Chef  Suprême et Chef  d’Etat-
Major Général des FAR, présidé, au
Collège Royal de l'enseignement militaire
supérieur (CREMS) à Kénitra, la cérémo-
nie de sortie de la 24e promotion du Cours
supérieur de défense et de la 58e promo-
tion du Cours Etat-Major.

Le 02 juin, SAR le Prince Héritier
Moulay El Hassan avait présidé, au Royal
Complexe des sports équestres et Tbou-
rida Dar Es Salam à Rabat, la finale de la
23e édition du Trophée Hassan II des arts
équestres traditionnels "Tbourida", comp-
tant pour le championnat du Maroc.

Le 14 mai, Son Altesse Royale le Prince
Héritier Moulay El Hassan avait, sur Ordre
de SM le Roi Mohammed VI, Chef  Su-
prême et Chef  d’Etat-Major Général des
FAR, présidé, au Cercle Mess Officiers de
Rabat, le déjeuner offert par Sa Majesté le
Roi, à l’occasion du 68ème anniversaire de
la création des FAR.

En outre, le 28 octobre dernier, SAR
le Prince Héritier Moulay El Hassan a été
présent, aux côtés de SAR le Prince Mou-
lay Rachid, de SAR la Princesse Lalla Kha-
dija et de SAR la Princesse Lalla Meryem,
à la cérémonie d’accueil officiel, présidée
par Sa Majesté le Roi Mohammed VI, du
Président de la République Française,
SEM. Emmanuel Macron et de son
épouse Mme Brigitte Macron, qui effec-
tuaient une visite d'Etat dans le Royaume
à l'invitation du Souverain.

Le même jour, SAR le Prince Héritier
a pris part à la cérémonie de signature de
plusieurs accords entre le Royaume du
Maroc et la République française, présidée
par Sa Majesté le Roi Mohammed VI, qui
était également accompagné de SAR le
Prince Moulay Rachid, de SAR la Prin-
cesse Lalla Khadija et de SAR la Princesse
Lalla Meryem, et le Président français,
SEM. Emmanuel Macron, qui était ac-
compagné de son épouse Madame Brigitte
Macron.

Le lendemain, SM le Roi Mohammed
VI, que Dieu L'assiste, accompagné de
SAR le Prince Héritier Moulay El Hassan,
de SAR le Prince Moulay Rachid et de
LL.AA.RR les Princesses Lalla Khadija,
Lalla Meryem, Lalla Asmaa et Lalla Has-
naa, avait offert un dîner officiel en l'hon-
neur du Président de la République
française, SEM. Emmanuel Macron et de
son épouse Mme Brigitte Macron.

Son Altesse Royale a, de même, été
présent aux côtés de SM le Roi, Amir Al-
Mouminine à l’occasion de la veillée reli-
gieuse en commémoration de Laylat
Al-Qadr bénie et de la prière de l’Aïd Al-
Fitr.

Chacune des apparitions publiques de
SAR le Prince Héritier Moulay El Hassan
vient ainsi perpétuer une longue tradition
qui a pour objectif  d’initier et de familiari-
ser le Prince Héritier à l’exercice de res-
ponsabilités qu’il sera appelé à assumer au
sein d’une société qui demeure attachée à
ses valeurs et à son identité plurielle.
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Alliance Progressiste 

Déclaration d'Hyderabad

Vers une justice mondiale
Nous, représentants des forces progres-

sistes, des mouvements sociaux-démo-
crates, socialistes et syndicaux du

monde entier, réaffirmons notre engagement in-
défectible envers les valeurs de liberté, d'égalité,
de justice et de solidarité. Ces idéaux constituent
le fondement même du progrès durable et de la
paix, pour les générations présentes et futures, et
pour notre planète.

Nous nous unissons et nous nous enga-
geons à remédier à la profonde crise à laquelle
l'humanité est confrontée.

Les dirigeants d'extrême droite et les gouver-
nements autocratiques sabotent la démocratie et
limitent les libertés. Ils sapent les institutions, mé-
prisent les accords multilatéraux, propagent des
mensonges, alimentent les divisions et freinent les
progrès, notamment en matière d'égalité des sexes
et de droits civiques. Ces actions creusent les iné-
galités, compromettent les acquis du développe-
ment et aggravent les urgences climatiques.

Nous soutenons les mouvements progres-
sistes du monde entier qui sont réduits au silence.

Les gouvernements autocratiques abusent
de la loi pour cibler leurs détracteurs. Les médias
sociaux et traditionnels sont manipulés, et une
surveillance intrusive est exercée contre les mili-
tants et les dissidents. L'affaiblissement de l'Etat
de droit et de la responsabilité publique favorise
un environnement propice à l'exercice incontrôlé
du pouvoir et à la corruption.

Ces attaques croissantes contre la démocra-
tie et la concentration du pouvoir par les forces
conservatrices et d'extrême droite constituent de
graves menaces pour l'ordre international.

Nous reconnaissons les injustices persis-
tantes, en particulier celles qui touchent les pays
du Sud, et nous nous engageons à remodeler un
ordre mondial équitable, inclusif  et réactif.

Nous sommes préoccupés par les conflits
enracinés, les déplacements forcés et les brutali-
tés contre les minorités, notamment les migrants
et les réfugiés.

Nous condamnons les attaques contre les
peuples souverains et l'affaiblissement de leurs
autorités étatiques légitimes.

Nous résistons à toute forme d'assujettisse-
ment, de mesures coloniales et de violence,
qu'elles soient perpétrées par une nation contre
une autre ou par un peuple contre un autre.

Nous affirmons que la paix est bien plus que
la simple absence de guerre : elle exige des condi-
tions de sécurité économique et sociale, de sta-
bilité démocratique, de reconnaissance des
injustices historiques, de vérité et de réconcilia-
tion, ainsi que de respect et d’application du droit
international.

Nous sommes déterminés à résoudre les in-
justices économiques qui ont aggravé les frac-
tures sociales, engendré la précarité et affaibli les
institutions étatiques et la souveraineté écono-
mique.

Nous rejetons les structures politiques et fi-
nancières qui favorisent les monopoles d'entre-
prise non réglementés, le capitalisme de
copinage, les monnaies numériques incontrôlées,
la pratique corrompue de séquestration des ri-
chesses dans les paradis fiscaux et la diminution
des investissements dans les systèmes sociaux et
de protection sociale.

Nous sommes déterminés à lutter contre
l'aggravation de la crise climatique, dont les effets
délétères continuent de compromettre les condi-
tions de vie de plus de 3 milliards de personnes
dans les zones les plus vulnérables de la planète.

Nous défendrons le consensus mondial sur
la lutte contre le changement climatique malgré
les désaccords émergents.

Nous sommes unis pour forger des parte-

nariats afin de faire de la justice mondiale un im-
pératif  fondamental en ces temps difficiles.

La cause de la justice mondiale est le fil
conducteur essentiel qui relie ces innombrables
défis et les solutions que nous proposons. Elle
réaffirme que toutes les sphères d'influence pu-
blique et politique – des systèmes économiques
à la gouvernance numérique – doivent être re-
structurées pour garantir l'équité, la responsabi-
lité et la protection des droits humains et de la
dignité.

En réformant les institutions internationales,
en démantelant les systèmes d'exploitation et en
adoptant des politiques progressistes, nous pou-
vons instaurer la justice dans tous les domaines
de notre existence collective.

Les progressistes s'engagent à bâtir un
monde multilatéral, juste et durable.

Nous mobiliserons les forces politiques sur
la base de principes universels, d'intérêts légi-
times et du droit international.

Nous honorerons les revendications histo-
riques et placerons l'humanité, et non le capital,
au centre de la gouvernance.

Nous nous associons à différentes forces na-
tionales et internationales pour réaliser des pro-
grammes progressistes.

En reconnaissance des valeurs universelles
défendues par les combattants de la liberté et les
démocrates en Inde et dans le monde entier –
Maitreya (solidarité), Ahimsa (non-violence),
Satya (vérité), Nyay (justice) et Vasudhaiva Ku-
tumbakam (un seul monde par la coopération
internationale) – notre mouvement s’engage ré-
solument en faveur de politiques progressistes
qui garantissent la justice mondiale :

1. Remodeler le paradigme économique
a. Transformer les systèmes économiques

pour favoriser l’équité et l’égalité des chances,
élever le niveau de vie, protéger les personnes
vulnérables et éradiquer la pauvreté génération-
nelle.

b. Maintenir une fiscalité progressive, y com-
pris l’impôt sur la fortune, pour une redistribu-
tion équitable et le renforcement des systèmes
de protection sociale.

c. Elaborer un accord économique équilibré
qui privilégie des politiques de commerce équi-
table, un contrôle démocratique des ressources
et une mondialisation porteuse de progrès pour
toutes les nations.

d. Promouvoir le contrôle social et la sur-
veillance publique afin de garantir que toutes les
infrastructures essentielles à la vie – telles que

l’alimentation, l’eau, l’énergie, la santé, l’éduca-
tion, le logement, la technologie et les systèmes
d’information numériques – soient gérées effi-
cacement au profit des travailleurs.

2. Promouvoir la justice
environnementale

a. Soutenir les mesures qui protègent les
droits écologiques – en reconnaissant comme un
droit humain fondamental l’accès à un environ-
nement sain, notamment à l’air pur, à l’eau et à
la biodiversité – qui protègent les Etats vulnéra-
bles au climat, les communautés autochtones et
les réfugiés climatiques.

b. Plaider en faveur d’un Pacte vert mondial
qui garantisse une transition juste pour les tra-
vailleurs et les communautés, en harmonisant la
restructuration économique avec la durabilité en-
vironnementale.

c. Accélérer la réponse à la crise climatique
en réduisant les émissions mondiales de carbone
par la transformation des systèmes énergétiques
et en investissant dans des mesures d’adaptation
au changement climatique dans tous les pays, no-
tamment en soutenant les pays en développe-
ment dotés de technologies durables.

3. Œuvrer pour l’égalité des sexes 
et l’inclusion sociale

a. Promouvoir des politiques transforma-
trices en matière de genre grâce à des quotas de
représentation, des initiatives favorisant le lea-
dership, un soutien ciblé aux femmes, le respect
des droits des minorités et une budgétisation
sensible au genre.

b. Œuvrer à combler les inégalités générali-
sées entre les sexes dans tous les secteurs de la
société, en garantissant l'égalité des droits et des
chances pour tous.

c. Se protéger contre les attaques misogynes,
discriminatoires et violentes contre les femmes,
les personnes LGBTQ+ et les minorités dans
les espaces publics, privés et numériques.

4. Défendre la démocratie
et la justice sociale

a. Continuer à protéger les institutions dé-
mocratiques, notamment la presse indépendante,
les universités, les tribunaux et les organismes ci-
viques, contre les attaques des forces conserva-
trices et d'extrême droite qui discréditent et
privent de financement les organismes publics.

b. Exiger que les régimes autoritaires rendent
des comptes pour les abus de pouvoir et les vio-
lations des droits humains.

c. Exiger des protections constitutionnelles
pour les partis d'opposition et les militants
confrontés aux attaques concertées des auto-
crates populistes.

d. Contrer l'utilisation abusive des plate-
formes numériques qui propagent la haine, la xé-
nophobie, la violence et la désinformation par le
biais de réformes globales de la gouvernance nu-
mérique, notamment des lois strictes sur la pro-
tection des données et des accords
internationaux visant à réglementer la diffusion
de fausses nouvelles et à protéger la vie privée.

Préserver l'intégrité électorale et établir un
code de conduite contre la désinformation.

5. Œuvrer pour la paix 
et la sécurité humaine

a. Adhérer à des politiques qui protègent les
droits inaliénables de tous les peuples, favorisent
la sécurité humaine en période de conflit et pri-
vilégient la diplomatie, la médiation des conflits,
la justice transitionnelle et la reconstruction
d'après-guerre.

b. Reconnaître le droit des peuples à la paix
et à la protection contre toutes les formes de vio-
lence, et condamner l'agression territoriale et
l'expansionnisme.

c. Soutenir les commissions vérité et récon-
ciliation dotées de pouvoirs de poursuite et de
mécanismes de réparation pour remédier aux in-
justices historiques et actuelles.

6. Réformer les institutions mondiales
a. Démocratiser les institutions multilatérales

en réformant le Conseil de sécurité de l'ONU et
en renforçant le système des Nations Unies dans
le plein respect du droit international.

b. Elaborer un nouveau cadre de coopéra-
tion internationale qui rétablisse l'équilibre des
pouvoirs mondiaux et assure une représentation
plus équitable des pays du Sud et des économies
émergentes.

c. Soutenir un Pacte pour l'avenir qui garan-
tisse que les systèmes de gouvernance mondiale
sont adaptés aux réalités actuelles, notamment
en matière de développement durable, de paix et
de sécurité, d'innovation et de jeunesse. En tant
que progressistes, nous reconnaissons qu'un
mouvement mondial antidémocratique et réac-
tionnaire vicie activement l'ordre international,
présentant le multilatéralisme comme un obsta-
cle aux intérêts nationaux et au développement
économique. Dans ce contexte, nous œuvrerons
activement à la promotion d'un nouvel ordre
mondial de solidarité et de coopération.

Les forces progressistes se distinguent par
leur engagement indéfectible en faveur de la jus-
tice, valeur qui guide nos politiques, nos mé-
thodes et nos actions. Le profond sens de la
justice que partagent les progressistes sous-tend
les alternatives que nous proposons en ces temps
critiques. C'est cette conscience et ce travail pour
la justice qui nous distinguent et nous guident
vers un avenir où règnent la vérité et l'équité.

En honorant ces engagements, nous renfor-
cerons notre capacité collective à revitaliser le
courant démocratique dominant et à transfor-
mer les institutions, locales et mondiales.

Nous sommes unis aux forces progressistes
du monde entier – partis, syndicats, organisa-
tions de la société civile et militants – dans notre
quête de justice mondiale.

Ensemble, nous lutterons contre les injus-
tices, forgerons une nouvelle ère de transforma-
tion, créerons un monde qui respecte les droits
et les aspirations des travailleurs et garantirons la
plénitude de la vie pour tous.

Sommet de Bharat | 25-26 avril 2025
| Hyderabad, Inde
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Le trop lancinant bilan de la migration
Plus de 72.000 morts et autres disparus en mer, dans les forêts ou le désert depuis 2014

“Plus de 72.000 décès et dispari-
tions de migrants ont été re-
censés à l’échelle mondiale

depuis 2014. L'année 2024 s’impose tris-
tement comme la plus meurtrière jamais
enregistrée, avec 8.791 morts ou disparus
signalés au 28 février 2025, un chiffre re-
cord pour la deuxième année consécutive».
C’est ce qui ressort des dernières données
du Projet Migrants Disparus de l’Organi-
sation internationale pour les migrations
(OIM), publiées dernièrement. 

Les pays en crise, épicentres 
des drames migratoires

Les données de l’OIM révèlent un fait
particulièrement alarmant : plus de la moi-
tié des décès (54%) se sont produits à l’in-
térieur ou aux frontières de pays en
situation de crise, c’est-à-dire des Etats
touchés par des conflits armés, des catas-
trophes naturelles ou des crises socio-éco-
nomiques majeures. Par ailleurs, 27% des
migrants décédés ou portés disparus pro-
venaient eux-mêmes de pays en crise,
confirmant l'interaction tragique entre la
fragilité des Etats d'origine et les dangers
rencontrés durant les parcours migratoires.

Parmi les pays les plus concernés figu-
rent la Libye, l’Iran et le Myanmar, où des
milliers de vies ont été perdues. Les Af-
ghans, les Syriens et les Rohingyas comp-
tent parmi les principales nationalités des
migrants disparus, illustrant le poids dis-
proportionné des crises humanitaires dans
la dynamique mortifère de la migration
contemporaine.

« La forte représentation de nationali-
tés telles que les Afghans, Syriens et Ro-
hingyas ne fait que faire écho à une réalité
bien établie par la littérature : les migra-
tions à risques dont il est ici question relè-
vent le plus souvent de la contrainte. Ce
ne sont pas des populations qui choisissent
de migrer, mais des personnes dans l’im-
possibilité de rester sur place : guerre, per-
sécutions, effondrement des conditions
d’existence. Ce que l’on pourrait désigner
comme « migrations de survie », au même
titre que celles des migrants climatiques,
obligent des personnes à emprunter des
voies informelles, sans protection ni cadre
juridique, mettant ainsi leurs vies en dan-
ger», nous a expliqué Said Naji, chercheur
en migration. Et d’ajouter : «L’affirmation
selon laquelle 54% des décès se produisent
à l’intérieur ou aux frontières de pays en
crise, dessine une spatialisation du danger
migratoire. Or les zones de transit ne sont
pas neutres, elles sont souvent elles-
mêmes instables. La Libye, à la fois point
de départ et zone de rétention violente, il-
lustre la conséquence des effets cumulatifs
d’un effondrement étatique, d’une situa-
tion d’exploitation et d’absence de protec-
tion. Cette dynamique témoigne d’une
double vulnérabilité : les migrants sont vic-
times des causes qui les poussent à quitter
leur pays comme du contexte par lequel ils
transitent ».

En outre, notre interlocuteur nous a
indiqué que le pourcentage des migrants
disparus, à travers les pays touchés par une
crise, est probablement sous-évalué à 27%.
Selon lui, un grand nombre de décès
échappent au champ du décompte, notam-

ment ceux intervenant dans les déserts
(Sahara), en mer (Méditerranée, golfe du
Bengale), dans les forêts des zones fronta-
lières. « Les données de l’OIM, pourtant
indispensables, rendent donc compte d’un
drame plus large, souvent masqué. Cela
pose la question du droit des familles à la
vérité, et d’un renforcement des outils
d’identification des corps ainsi que de do-
cumentation des disparitions », a-t-il sou-
ligné.

Une hausse inquiétante depuis 2020

Les données de l’OIM révèlent égale-
ment que, depuis 2020, le nombre de mi-
grants disparus augmente chaque année,
une tendance confirmée par les chiffres re-
cord de 2023 et 2024. Cette progression
inquiétante s’accompagne d’un élargisse-
ment géographique du phénomène :
l’Afrique, l’Asie, l’Europe et les Caraïbes
ont enregistré en 2024 leur plus grand
nombre de décès liés à la migration depuis
que des données sont collectées.

Les statistiques de 2024 font également
état d’au moins 773 femmes, 3.084
hommes et 480 enfants décédés, bien que
la baisse du nombre de profils identifiés
par âge et sexe laisse supposer une aug-
mentation des cas non identifiés, rendant
le bilan potentiellement plus lourd encore.

La Méditerranée centrale, route la
plus meurtrière

En 2024, la Méditerranée a représenté
à elle seule plus d’un quart des décès do-
cumentés dans le monde, avec 2.360
morts, dont plus de 1.700 sur la seule route
centrale reliant la Libye ou la Tunisie à
l’Italie. Le taux de mortalité y a atteint un
sommet, avec une personne sur 120 péris-

sant lors de la traversée, soit le plus fort
taux depuis 2021. Ce drame s’est aggravé
malgré une baisse des arrivées en Europe
(-31%) et des interceptions par les autori-
tés d’Afrique du Nord et turques (-19%).

Des phénomènes comme les «nau-
frages invisibles», où des embarcations dis-
paraissent sans laisser de trace, continuent
de compliquer l’évaluation réelle de la
mortalité en mer. En 2024, au moins 103
corps ont été retrouvés sur les côtes nord-
africaines sans lien avec un naufrage
connu, témoignant de l’ampleur probable
des pertes non comptabilisées.

Les effets mortifères des crises 
sur la migration

Les causes des décès varient fortement
selon le contexte, avec des formes de vio-
lence particulièrement présentes dans les
pays en crise (10% des décès contre 4%
dans les pays stables), et un nombre accru
de décès dus à des maladies ou au manque
d’accès aux soins de santé (6% contre
1,5% hors des zones de crise). Ces chiffres
traduisent un environnement migratoire
profondément inégal, où la vulnérabilité
des migrants est exacerbée par l'instabilité
politique, la pauvreté et l'absence de sys-
tèmes de protection.

«Ces données révèlent qu’il n’y a pas de
«mort migratoire» homogène car les
causes du décès diffèrent selon la stabilité
du pays de transit ou dans lequel les mi-
grantes et migrants pourraient se rendre.
On assiste alors à une déconstruction de
la cartographie des risques, propice à la
mort migratoire », précise notre source. Et
de poursuivre : « Cette nécessaire prise en
compte de la différenciation des causes de
décès est essentielle pour construire des
réponses contextualisées et non des ap-

proches systémiques globales ».

Un appel urgent à des réponses
internationales

Face à ces constats, l’OIM insiste sur
l’urgence d’une réponse internationale co-
hérente et durable. L'augmentation du
nombre de décès et la part croissante de
migrants issus ou traversant des pays en
crise démontrent la nécessité de renforcer
les voies de migration sûres et régulières.
En l’absence de ces alternatives, des mil-
lions de personnes sont contraintes d’em-
prunter des itinéraires dangereux,
alimentant les réseaux de passeurs et les
trafics humains.

« Le lien établi entre vulnérabilité des
Etats d’origine et mortalité migratoire
ouvre une réflexion plus large sur les res-
ponsabilités. Ces morts ne sont pas le ré-
sultat du hasard ou de la responsabilité
individuelle. Elles sont le produit direct
d’un système international inégalitaire, d’un
encadrement juridico-politique défaillant
des migrations irrégulières, et de l’absence
de création de voies sûres et légales pour
des populations en détresse », observe Said
Naji. Et de conclure : « Cette analyse doit
inciter à repenser les politiques de contrôle
migratoire qui prévalent actuellement, et
qui sont plutôt centrées sur la dissuasion et
la sécurisation des frontières. Or, il est ur-
gent de rappeler que les migrants disparus
sont pour la plupart issus de contextes de
crise, et qu’ils sont spécifiquement exposés
à la mort. Réduire la mortalité migratoire
passe par la stabilisation des Etats fragiles,
mais aussi par la mise en place de corridors
humanitaires, l’effectivité du droit au mou-
vement, et la réforme du dispositif  de pro-
tection internationale ».

Hassan Bentaleb 
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FAR : L’apport stratégique du Maroc pendant 
la Seconde Guerre mondiale mis en lumière à Rabat
L'engagement du Maroc durant la

Seconde Guerre mondiale et son
rôle dans la libération ont été au

centre d’un colloque organisé mardi à la
Bibliothèque nationale du Royaume du
Maroc (BNRM), un évènement tenu en
exécution des Hautes Instructions de SM
le Roi Mohammed VI, Chef  Suprême et
Chef  d’État-Major Général des FAR.

Organisé par la Direction de l'histoire
militaire (DHM) relevant des Forces Ar-
mées Royales (FAR) à l'occasion du
80ème anniversaire de la Seconde Guerre
mondiale (1945-2025), ce colloque a pour
objet de mettre en lumière le sacrifice de
milliers de soldats marocains ayant com-
battu aux côtés des Alliés, entre 1940 et
1945. Cette rencontre, qui a réuni des his-
toriens et des chercheurs et de hauts res-
ponsables militaires marocains et
étrangers, a permis de raviver la mémoire
d’un chapitre crucial de l’Histoire maro-
caine et mondiale, et de débattre de divers
aspects de la participation marocaine à
cette guerre, notamment en termes de
mobilisation, d'organisation des unités et
des batailles auxquelles les troupes maro-
caines ont pris part, l'objectif  étant de
promouvoir cette mémoire auprès des gé-
nérations montantes.

L'accent a été aussi mis sur le rôle stra-
tégique du Maroc en tant que base mili-
taire, fournisseur de troupes et lieu de
préparation des opérations alliées, surtout
lors du débarquement en Afrique du Nord
(Opération Torch, 1942). Intervenant à
cette occasion, la directrice des Archives
Royales, Bahija Simou, est revenue sur
"l'appel lancé, le 3 septembre 1939, par le
Sultan Sidi Mohammed Ben Youssef  aux
Marocains pour soutenir la France et ses
alliés".

"Cet appel, ancré dans une légitima-
tion religieuse et nationale, marque un
tournant politique fort", a-t-elle dit, notant
qu'il a démontré la volonté du Maroc de
participer pleinement à l’effort de guerre
mondial et annoncé un engagement pro-
fond aux côtés de la France, aux niveaux
militaire, économique et symbolique.

Pour sa part, l'ambassadeur de France
au Maroc, Christophe Lecourtier, a souli-
gné que cette rencontre est l’occasion de
rappeler avec force le rôle majeur joué par

le Royaume du Maroc et ses soldats aux
côtés de la France, notamment dans les
campagnes de Tunisie, d’Italie et dans la
libération du territoire français.

"Je tiens à exprimer mon profond res-
pect à tous ces combattants, venus de loin
pour défendre la liberté sur notre sol", a-
t-il argué.

Ce colloque, a-t-il poursuivi, s’inscrit
dans la continuité des travaux de re-
cherche initiés en 2010 et 2018 en vue de
renforcer la mémoire partagée entre les
deux nations et de mettre en lumière les
liens historiques et humains profonds ma-
roco-français. "La France n’oubliera ja-
mais les 40.000 Marocains tombés pour sa
liberté ni les 90.000 qui se sont engagés"
dans cette guerre, a tenu à préciser le di-
plomate français, faisant observer que
cette "fraternité d’armes est un socle so-
lide de notre amitié".

De son côté, l'historien Issa Babana El
Alaoui, de la DHM, a indiqué que ce col-
loque constitue une opportunité de revi-
siter l’histoire à travers une lecture
renouvelée, académique et comparative

valorisant les apports civils et militaires
des nations.

"Le Royaume du Maroc, fort de son
héritage millénaire, a toujours défendu les
valeurs universelles de liberté et de dignité.
Son engagement aux côtés des Alliés,
spontanément exprimé dès 1939 par Feu
SM le Roi Mohammed V, témoigne de
cette fidélité aux causes justes", a-t-il rap-
pelé. Saluant les travaux des chercheurs et
historiens en la matière, M. Babana El
Alaoui a, dans ce sens, mis en avant le pro-
longement d’un engagement en faveur de
la vérité historique et du dialogue des ci-
vilisations. Quant au Haut-commissaire
aux anciens résistants et anciens membres
de l'armée de libération, Mustapha El
Ktiri, il a salué la bravoure des troupes ma-
rocaines qui ont fait preuve d’un courage
exceptionnel au-delà des frontières de leur
pays et de leur culture.

"Ces hommes ont transcendé leurs
origines pour défendre des valeurs univer-
selles : la liberté, la solidarité et l'unité hu-
maine. Leur engagement n’a pas été un
simple acte de guerre, mais un choix pour

défendre la dignité humaine face à l’op-
pression nazie et fasciste", a-t-il dit dans
une allocution lue en son nom par le di-
recteur des études historiques au Haut-
Commissariat, Hmida Maaroufi.

"Plus de 90.000 soldats marocains ont
pris part à ce combat, abandonnant leurs
terres et familles, prêts à tout sacrifier.
Leur sacrifice a marqué une étape cruciale
dans l’histoire du Maroc, qui, bien qu’en-
core sous protectorat, a montré son enga-
gement envers la liberté et la paix
mondiales", a-t-il fait remarquer.

Dans la foulée, Pierre Vermeren, his-
torien français, professeur d'histoire
contemporaine à l'université Paris 1 Pan-
théon-Sorbonne, a passé en revue les
étapes phares de l'engagement des soldats
marocains aux côtés de la France durant
la Grande Guerre. "Leur engagement
forge une alliance durable, concrétisée no-
tamment par la construction de la Mos-
quée de Paris en 1926. Cette collaboration,
poursuivie jusqu’en 1939, préfigure une
relation plus équilibrée entre les deux na-
tions", a-t-il précisé.

Le ministère de la Jeunesse, de la Culture et de la
Communication a annoncé le lancement, du 14
mai au 26 juin 2025, de l'opération de réception

des demandes de l'aide publique aux secteurs de la
presse, de l’édition, de l'imprimerie et de la distribution
au titre de l'année 2025.

Dans un communiqué, le ministère précise que
cette opération intervient dans le cadre du décret n°
2-23-1041 fixant les conditions et modalités d’octroi
de l’aide publique aux secteurs de la presse, de l’édi-
tion, de l’imprimerie et de la distribution et de l’arrêté

conjoint n° 2345.24 du ministre de la Jeunesse, de la
Culture et de la Communication et du ministre délé-
gué chargé du Budget, qui fixe les plafonds des aides
à la gestion et à l’investissement pour les secteurs de
la presse, de l’édition, de l’imprimerie et de la distri-
bution ainsi que les pourcentages des aides, les moda-
lités de calcul, leur répartition et les conditions de
versement.

L'opération s'inscrit également dans le cadre de l'ar-
rêté conjoint n°677.25 du ministre de la Jeunesse, de la
Culture et de la Communication et le ministre délégué

chargé du budget complétant l'arrêté n°2345.24 des
deux ministres du 05 novembre 2024 ainsi que la déci-
sion n°3195.24 (19 décembre 2024) du ministre de la
Jeunesse, de la Culture et de la Communication, fixant
les documents constituant le dossier de candidature à
ces aides.

Le dossier de candidature doit comprendre l'ensem-
ble des documents mentionnés dans la décision minis-
térielle n° 3195.24, précise la même source, ajoutant que
les dossiers doivent être envoyés à l'adresse mail sou-
tienpresse2025@mjcc.gov.ma.

Du 14 mai au 26 juin

Dépôt des demandes de l'aide publique aux secteurs de la
presse, de l'édition, de l'imprimerie et de la distribution
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Naoufal Bouamri lève le voile sur les priorités 
de l’OMDH durant les quatre prochaines années
Le président fraîchement élu

de l’OMDH, Naoufal
Bouamri, a levé le voile sur

les positions de l’OMDH concer-
nant  différents dossiers tels que la
réforme urgente des lois pénales et
la défense des libertés individuelles
et des droits fondamentaux, ainsi
que les priorités de l’OMDH durant
les quatre prochaines années.

Lors d’une conférence de presse
organisée mardi dernier au siège
central de l’OMDH, Naoufal
Bouamri a présenté les conclusions
du 12e Congrès national de
l’OMDH qui a exprimé son inquié-
tude face à la faiblesse de l’effectivité
des droits économiques, sociaux et
culturels, en dépit des avancées lé-
gislatives. 

«Il est impératif  d’adopter de
nouvelles politiques publiques ga-
rantissant une protection réelle de
ces droits», a-t-il fait savoir.

D’après le président de
l’OMDH, le congrès ayant rassem-
blé 121 participants dont 34 femmes
(le taux de féminisation a atteint
28%) a permis d’enregistrer des
avancées organisationnelles notables.
L’élection du nouveau Conseil natio-
nal, composé de 61 membres dont
34% de femmes et 42% de nou-
veaux visages, illustre une volonté af-
firmée de favoriser la mixité, de
valoriser les compétences et d’insuf-
fler un dynamisme générationnel.

Dans une déclaration  devant les
représentants des médiats nationaux,
Naoufal Bouamri a  exprimé la vo-
lonté de l'OMDH de consolider ses
actions en faveur des droits humains,
en mettant l'accent sur la collabora-

tion avec les institutions nationales
et internationales. Il a également
souligné l'importance de l'éducation
aux droits humains et de la sensibili-
sation du grand public en vue de
construire une société plus juste et
équitable. 

Selon Naoufal Bouamri, le
congrès a par ailleurs salué les avan-
cées enregistrées au Maroc dans plu-
sieurs domaines – constitutionnel,
législatif  et politique, qualifiées de
véritables acquis en matière de droits
humains. Toutefois, les congressistes
ont déploré le manque d’effectivité
des droits économiques, sociaux et
culturels, estimant que les politiques
publiques actuelles peinent à garantir
leur pleine jouissance. 

Le nouveau président de
l’OMDH a salué les grâces Royales

accordées à un certain nombre de
journalistes, blogueurs et détenus des
mouvements sociaux. Cette décision
a été perçue comme un signe d’ou-
verture. 

L’OMDH a, à cet égard, appelé
à l’élargissement de cette mesure à
l’ensemble des détenus des mouve-
ments sociaux, et invité les autorités
à initier des dialogues locaux avec les
populations dans le cadre d’une ap-
proche participative, afin de résou-
dre les problèmes sociaux à la
source. 

Naoufal Bouamri a réaffirmé la
volonté de l’OMDH de poursuivre
son action dans une optique d’ou-
verture, de dialogue et de consolida-
tion des mécanismes de protection
des droits humains, dans toutes
leurs dimensions, tout en prévoyant

de renforcer ses partenariats avec
d'autres organisations de la société
civile et de poursuivre ses efforts
pour l'adoption de réformes législa-
tives alignées sur les dispositions de
la Constitution et les normes inter-
nationales des droits humains.

Concernant la question du Sa-
hara marocain, Naoufal Bouamri a
réaffirmé le soutien de l’OMDH à
l’Initiative marocaine d’autonomie
dans les provinces du Sud et  appelé
à renforcer la coopération avec les
mécanismes africains des droits hu-
mains. Il a dénoncé les violations
commises dans les camps de Tin-
douf, appelant la communauté in-
ternationale à assumer sa
responsabilité envers les popula-
tions séquestrées dans ces camps.

Au niveau international,

l’OMDH s’est alarmée des menaces
pesant sur le système international
des droits humains, plaidant pour
une réforme des institutions onu-
siennes. L’organisation a réitéré son
soutien au peuple palestinien et à
son droit légitime à établir un Etat
indépendant sur les frontières de
1967 avec Al Qods-Est comme ca-
pitale.

A rappeler que l’OMDH a tenu
son 12ème congrès du 25 au 27 avril
2025 à Rabat sous le thème: «Les
droits économiques, sociaux et cul-
turels dans les politiques publiques
et la question de leur effectivité».

La cérémonie d'ouverture de ce
congrès, tenue à la salle Allal El
Fassi à Rabat, a été marquée par la
présence de la présidente du
CNDH, Amina Bouayach, de repré-
sentants de partis politiques, notam-
ment l’USFP (la présence des
membres du Bureau politique Yous-
sef  Aidi, Abderrahim Chahid,
Mehdi Mezouari, Hanane Rihab et
Abdelhamid Jmahri), de représen-
tants d’ONG amis travaillant dans
le domaine des droits de l’Homme,
ainsi que de partenaires internatio-
naux tels que la Fédération interna-
tionale des droits humains (FIDH),
le Réseau EuroMed droits et l’Or-
ganisation arabe des droits humains.
Cette diversité souligne l'engage-
ment de l'OMDH à inscrire son ac-
tion dans une dynamique à la fois
nationale et internationale. Cette cé-
rémonie a également été marquée
par la présence de l’ambassadeur de
l’Etat de Palestine au Maroc, Jamal
Al Shobaki.

Mourad Tabet

Amina Bouayach plaide pour la consolidation des alliances
en vue d'un développement centré sur les personnes
La présidente du Conseil national des

droits de l'Homme (CNDH) et de l’Al-
liance mondiale des institutions natio-

nales des droits de l’Homme (GANHRI),
Amina Bouayach, a plaidé, mercredi à Addis-
Abeba, pour la consolidation des alliances en
vue d’un développement fondé sur la non-dis-
crimination et sur la justice, centré sur les per-
sonnes et enraciné dans une conscience
historique partagée.

Mme Bouayach qui intervenait à l’ouver-
ture du 7eme Dialogue politique entre la Com-
mission de l’Union africaine et le Réseau des
Institutions Nationales Africaines des Droits
de l'Homme (RINADH) a, au nom de la
GANHRI, souligné l’importance de ce 7eme
Dialogue politique organisé au siège de l’Union
africaine.

Ce cadre de réflexion et d’engagement
collectif  revêt une importance particulière,
à un moment où l’Afrique, dans sa pluralité
et sa résilience, continue de porter les traces
profondes de systèmes hérités de l’histoire,
a relevé la présidente du CNDH et de la
GANHRI, notant que l’esclavage, la traite
des êtres humains et d’autres formes de do-
mination ont infligé des souffrances im-
menses aux citoyens de l’Afrique, dont les

effets se font encore sentir aujourd’hui.
"Ces injustices ont durablement façonné

nos sociétés, affectant aussi bien les popula-
tions du continent que les membres de la dias-
pora africaine, témoins et héritiers de cette
mémoire douloureuse", a déploré Mme
Bouayach.

“La question des réparations s’inscrit na-
turellement dans ce contexte. Elle dépasse la
simple reconnaissance des préjudices subis :
elle appelle une responsabilité collective, une
volonté sincère de justice, de mémoire et de ré-
paration. C’est un impératif  éthique, politique
et historique, fondé sur le respect de la dignité
humaine”, a-t-elle affirmé.

Les politiques de réparation doivent ainsi
s’inscrire dans une vision de long terme. Elles
ne peuvent être de simples mesures ponc-
tuelles, mais doivent devenir des leviers pro-
fonds de transformation, a insisté Mme
Bouayach.

Elles contribuent à la consolidation de la
démocratie, à la mise en œuvre des droits hu-
mains, au développement durable et à l’inclu-
sion effective des communautés
historiquement marginalisées. Ces politiques
doivent être conçues, portées et mises en
œuvre par les Africaines et les Africains eux-

mêmes, plus près de leurs besoins et de leurs
aspirations, a souligné la présidente du CNDH
et de la GANHRI.

“Les défis, certes, ne manquent pas: déter-
miner les responsabilités, assurer la faisabilité
des mesures, définir leurs finalités. Toutefois,
plusieurs expériences menées sur notre conti-
nent démontrent qu’un processus de répara-
tion rigoureux, ancré dans une volonté de
justice transitionnelle, peut jeter les bases d’une
réconciliation authentique et d’une transforma-
tion sociétale durable, l’Afrique du Sud, le
Maroc, le Kenya la Gambie, sont des exemples
concrets et porteurs d’espoir”, a-t-elle relevé.

Dans ce processus, les Institutions natio-
nales des droits de l’Homme ont joué un rôle
crucial, a réitéré Mme Bouayach. “Fortes de
leur indépendance garantie par les Principes de
Paris, les Institutions nationales des droits de
l’Homme sont au cœur de l’action : elles docu-
mentent les violations, accompagnent les vic-
times, conçoivent des réponses novatrices et
veillent à la garantie de non-répétition. Elles as-
surent la jonction entre mémoire, vérité et ac-
tion concrète”, a ajouté Mme Bouayach.

“Comme certains mots peuvent rassem-
bler, certaines actions peuvent apaiser les dou-
leurs, et certaines décisions, lorsqu’elles sont

justes, peuvent élever durablement nos socié-
tés”, a-t-elle clamé, soulignant que les répara-
tions ne doivent pas être seulement un
aboutissement, mais le point de départ d’un
nouveau contrat social, d’un projet de société
ancré dans la reconnaissance des souffrances,
la valorisation des identités, et la construction
partagée d’un avenir plus équitable.

Les Institutions nationales des droits de
l’Homme africaines ont, à cet égard, montré
leur capacité à formuler des propositions
concrètes, à porter la voix des victimes, à
concevoir des mécanismes adaptés à nos
contextes, et à valoriser les expériences de notre
continent sur la scène internationale. Elles ont
ainsi contribué au développement de nouveaux
concepts et d’approches innovantes en matière
de justice réparatrice comme la réparation
communautaire et l’approche genre, de la jus-
tice transitionnelle marocaine, une approche in-
tégrée et durable, a souligné Mme Bouayach.

Loin d’une logique d’indemnisation ponc-
tuelle, elle s’est inscrite dans un processus de
transformation structurante des institutions et
des mémoires collectives. Elle incarne une jus-
tice réparatrice à dimension politique, écono-
mique, sociale, humaine et structurelle, a-t-elle
poursuivi.
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Le Maroc assure à partir de ce mardi la 
présidence du Conseil supérieur de 
l'Organisation de la femme arabe 

(OFA) relevant de la Ligue des Etats arabes, 
en la personne de la ministre de la Solidarité, 
de l’Inclusion sociale et de la Famille, Naima 
Ben Yahia. 

La cérémonie de passation a eu lieu lors 
de la cérémonie de clôture de la 10ème Confé-
rence générale de l'OFA, organisée deux jours 
durant au Caire sur le thème "Communica-
tion, autonomisation et protection des 

femmes et des filles contre la cyberviolence et 
la violence résultant de la technologie et de 
l'intelligence artificielle". 

S’exprimant à cette occasion, Mme Ben 
Yahia a fait part de sa fierté de voir le Maroc 
succéder à la République d'Egypte à la tête 
du Conseil supérieur de l’OFA, mettant en 
exergue le succès de la Conférence et la perti-
nence des thématiques abordées et des re-
commandations formulées. 

Elle a également souligné l'importance de 
poursuivre la même approche adoptée par 

l’OFA afin d’atteindre les objectifs escomp-
tés. 

La cérémonie de clôture de cet événe-
ment a été marquée par le lancement d'un 
guide de formation émis par l'Organisation 
sur la méthodologie d’élaboration des rap-
ports nationaux soumis au Comité pour l’éli-
mination de la discrimination à l’égard des 
femmes, et par l’annonce de l'ouverture des 
candidatures pour le Prix 2025 de l'OFA sur 
la fille arabe et la technologie. 

Le programme de l'événement a été dé-

cliné en six sessions de travail au cours des-
quelles 26 experts issus des pays arabes ont 
présenté des communications scientifiques 
portant sur la cyberviolence à l’égard des 
femmes et des filles, ainsi que sur les moyens 
de prévenir et de combattre ce phénomène. 

Ont pris part à cette conférence des délé-
gations officielles de haut niveau des pays 
arabes, des représentants de la Ligue des Etats 
arabes, ainsi que des experts et des représen-
tants d'organisations et d'agences internatio-
nales. 

Saint-Domingue : Des juristes marocains mettent en 
avant le plan d'autonomie au World Law Congress 2025

Le Maroc assure au Caire la présidence du Conseil 
supérieur de l'Organisation de la femme arabe

Une délégation marocaine composée 
de juristes a pris part à la 29e édition 
du World Law Congress, tenue du 4 

au 6 mai à Saint-Domingue, en République 
dominicaine, sous le thème "Nouvelles géné-
rations et Etat de droit : forger l’avenir", au 
cours de laquelle ils ont mis en avant la perti-
nence du plan d’autonomie en tant que solu-
tion réaliste et durable au différend artificiel 
autour du Sahara marocain. 

Organisé par la World Jurist Association 
(WJA) et la World Law Foundation (WLF), 
ce rendez-vous international a rassemblé plus 
de 300 intervenants issus de 70 pays. 

La délégation marocaine était composée 
de Zaina Chahim, avocate et présidente de la 
commission des finances et du développe-
ment économique à la Chambre des représen-
tants, et de Zakaria Abouddahab, professeur 
de relations internationales à l’Université Mo-
hammed V de Rabat, Abdelaziz Laaroussi, 
professeur de droit public et vice-doyen à la 
même université et Hamid Aboulass, profes-
seur en droit constitutionnel à l’Université 
Abdelmalek Essaadi de Tanger. 

Lors de cet événement, inauguré en pré-
sence notamment de la vice-présidente domi-
nicaine, Raquel Peña et du président de la 
WJA, Javier Cremades, les intervenants maro-
cains ont mis en lumière, lors de plusieurs pa-
nels, les avancées du Royaume en matière des 
droits humains, de régionalisation avancée et 
de gouvernance territoriale, en particulier 
dans les provinces du Sud. 

Ainsi, Mme Chahim a pris part à un panel 

consacré à la dignité humaine, où elle a mis 
l’accent dans son intervention sur le lien entre 
développement inclusif et intégrité territo-
riale, en illustrant ses propos par le nouveau 
modèle de développement des provinces du 
Sud lancé en 2015. 

Elle a aussi souligné l'implication des 
femmes sahraouies dans les institutions natio-
nales et locales, ainsi que leur rôle dans la pro-
motion des droits humains à travers les 
commissions régionales du CNDH à 
Laâyoune et Dakhla. 

M. Abouddahab a, pour sa part, abordé 
les transitions constitutionnelles dans les pays 

arabes. Il a, par ailleurs, évoqué le plan maro-
cain d’autonomie, présenté en 2007 aux Na-
tions unies, notant qu’il constitue une 
réponse conforme au droit international, no-
tamment en s’appuyant sur les principes de la 
Charte des Nations unies et de la Cour inter-
nationale de Justice. Il a affirmé que cette ini-
tiative reflète une forme d’autodétermination 
interne, basée sur la participation démocra-
tique et la gouvernance locale. 

De son côté, M. Aboulass a axé son inter-
vention sur la régionalisation avancée, la dé-
finissant comme un pilier de la démocratie 
territoriale au Maroc, mettant en avant le 

transfert progressif de compétences aux col-
lectivités locales, la participation électorale di-
recte et les mécanismes de contrôle 
démocratique. 

Il a également présenté le Plan d’autono-
mie comme une extension de ce modèle dans 
un contexte géopolitique particulier. 

Quant à M. Laaroussi, il est intervenu sur 
le thème de la dignité humaine en période de 
menaces démocratiques. Il a ainsi présenté 
l’approche africaine de la dignité fondée sur 
les valeurs communautaires et illustré l’expé-
rience marocaine à travers les réformes juri-
diques post-2011 et les politiques publiques 
menées dans les provinces du Sud. 

Il a mis en avant le travail des commis-
sions régionales du CNDH et les politiques 
sociales intégrées qui garantissent concrète-
ment le droit à la dignité. 

Ce congrès s’est conclu le 6 mai par une 
cérémonie présidée par le président domini-
cain Luis Abinader et le Roi Felipe VI d’Es-
pagne. A cette occasion, le Prix mondial de la 
paix et de la liberté 2025 a été remis à la juge 
Sonia Sotomayor de la Cour suprême des 
Etats-Unis. 

Par leur participation remarquée et active, 
les juristes marocains ont non seulement 
promu la vision du Royaume en matière de 
droits humains et de développement territo-
rial, mais ont aussi réaffirmé la pertinence du 
Plan d’autonomie marocain comme solution 
réaliste, durable et conforme aux standards 
internationaux au différend artificiel autour 
du Sahara marocain. 

Pedro Sánchez réaffirme à nouveau  
le rôle central du Maroc dans le  
rétablissement rapide de l'électricité 

 
Le président du gouvernement espagnol, Pedro Sánchez, a réaffirmé à nouveau le rôle central du Royaume du Maroc 

dans le rétablissement rapide du courant dans certaines régions de l’Espagne, suite à la panne électrique géante survenue le 
28 avril dans le pays. 

"Ce sont les centrales à cycle combiné et les interconnexions avec la France et le Maroc, ainsi que les barrages hydroélec-
triques qui ont permis la récupération rapide de l'électricité dans les premiers instants", a déclaré mercredi le président de 
l'Exécutif espagnol devant le Congrès des députés. 

Selon les autorités de Madrid, l'équivalent de 60% de la consommation électrique de l'Espagne, soit 15 gigawatts, a disparu 
en l'espace de cinq secondes lors de la panne, un phénomène qualifié d'"inédit" par l'Exécutif. 

Dans son compte-rendu des événements, le gestionnaire du réseau électrique espagnol (REE) a indiqué avoir identifié 
comme possible origine de cet effondrement deux incidents distincts à une seconde et demi d'intervalle, dont l'un ayant pu 
affecter un site de production solaire dans le sud-ouest de l'Espagne. 
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Dans un monde où le sport, 
l'économie et la diplomatie 
sont intimement liés, l'orga-

nisation d'événements sportifs 
n'est plus seulement une activité 
récréative ou un événement sportif 
passager, mais un véritable pari 
stratégique. Les pays intelligents 
utilisent le sport comme un outil 
de marketing, de construction 
d'image et de renforcement de la 
présence internationale. Dans ce 
contexte, le Maroc a choisi, avec un 
dynamisme remarquable ces der-
nières années, d'être au centre de 
cette transformation en faisant du 
sport, et plus particulièrement du 
football, un levier pour améliorer 
son image, affirmer sa présence et 
étendre son rayonnement au-delà 
de ses frontières. 

L'organisation par le Maroc de 
grands événements sportifs est un 
choix stratégique qui dépasse la di-
mension organisationnelle pour 
s'appuyer sur une vision holistique 
qui investit dans le sport comme 
un outil efficace pour construire 
une image internationale et renfor-
cer sa position sur la scène mon-
diale. À une époque où le 
symbolisme et l'image jouent un 
rôle central dans les équations po-
litiques et économiques, les stades 
se sont imposés comme des plates-
formes de diplomatie qui font 
l’image d'un pays ouvert, stable et 
ambitieux. 

Cette vision est le résultat 
d'une accumulation délibérée et 
d'un investissement continu dans 
les infrastructures, les ressources 
humaines et l'efficacité organisa-
tionnelle. En organisant la Coupe 
du monde des clubs, les Jeux afri-
cains dans différentes compéti-
tions, catégories et forums, et en se 
préparant à accueillir la Coupe 
d'Afrique des Nations 2025, en 
plus d'avoir gagné l'honneur de 

co-organiser la Coupe du Monde 
2030, le Maroc a démontré sa pré-
paration technique, logistique et sa 
grande compétence dans la gestion 
des plus grands événements spor-
tifs. 

Mais les retombées réelles de 
cette dynamique ne s’arrêtent pas 
à l'événement, mais s'étendent au-
delà des stades. Chaque événe-
ment sportif transforme le Maroc 
en un média mondial, mettant en 
valeur son potentiel touristique, la 
diversité de sa culture et la moder-
nité de ses infrastructures, renfor-
çant ainsi son attractivité en tant 
que destination touristique et d'in-
vestissement. Des millions de télé-
spectateurs et des milliers de 
visiteurs et de délégations trou-
vent au Maroc un modèle unique 
qui allie originalité et développe-
ment, patrimoine et ouverture. 

En effet, sur le plan écono-
mique, ces événements sont l'occa-
sion de dynamiser les secteurs 
connexes, tels que le tourisme, les 
transports et les services. Ils créent 
également de nouvelles opportuni-
tés d'emploi et contribuent à sti-
muler l'économie locale dans les 
villes hôtes. Plus important encore, 
le retour n'est pas seulement à 
court terme, mais aussi à long 
terme : la confiance dans l'écono-
mie marocaine et l'image d'un 
pays stable et sûr, qui sont des fac-
teurs cruciaux dans les décisions 
des investisseurs et des institutions 

internationales. 
Aussi, au centre de cette dyna-

mique, une diplomatie marocaine 
professionnelle qui mise sur 
l'image et la symbolique. Le 
Royaume est passé maître dans 
l'art d'utiliser les succès sportifs 
pour promouvoir le récit d'un pays 
moderne, ouvert et équilibré. L’or-
ganisation rigoureuse et les parte-
nariats multiples ne sont pas des 
détails mineurs, mais les compo-
santes d'un capital symbolique mis 
au service de la présence interna-
tionale du Royaume. La diploma-

tie marocaine professionnalise 
l'image du Maroc sur la scène 
mondiale et lui confère un poids 
de négociation plus important sur 
des questions qui dépassent le 
cadre du sport pour englober la 
culture, la coopération internatio-
nale et même l'économie politique. 

Enfin, ce positionnement ne se 
réduit donc pas à une simple réus-
site organisationnelle, mais se tra-
duit par une stratégie sportive à 
long terme qui fait de chaque évé-
nement un élément constitutif d'un 
projet plus vaste visant à améliorer 
d’avantage l'image d'un pays 
émergent et confiant qui utilise les 
activités sportives comme un le-
vier qui persuadent et impression-
nent. Il s'agit d'une vision moderne 
du sport, non pas comme une fin 
en soi, mais comme un moyen in-
telligent permettant d'améliorer le 
rayonnement du Maroc à l’interna-
tional. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Par Ilyass El Harfaoui 
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Le Royaume est 
passé maître dans 
l'art d'utiliser les 
succès sportifs pour 
promouvoir le récit 
d'un pays moderne, 
ouvert et équilibré 

Sur le plan  
économique, les 
événements sportifs 
sont l'occasion de 
dynamiser les  
secteurs connexes, 
tels que le  
tourisme,  
les transports  
et les services 

“

“

Quand le football devient vitrine 
L’impact des événements sportifs  
sur l’image et le marketing du Maroc
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Libé : Une question à propos du 
champ politique français. Vu de l’étran-
ger, il est difficile de comprendre ce qui 
se passe depuis 2017. On a assisté aux dif-
ficultés du Parti socialiste et des Répu-
blicains, c’est-à-dire les deux pôles qui 
assuraient l’alternance sous la Ve Répu-
blique. Aujourd’hui, depuis la dissolu-
tion, la situation est devenue encore plus 
complexe à décrypter. Comment comp-
tez-vous contribuer à débloquer cette si-
tuation en tant que jeune politicien au 
sein du Parti socialiste ? 

Karim Bouamrane: Effectivement, 
on a assisté à un effondrement des 
grands partis qui dominaient la vie poli-
tique depuis plusieurs décennies. En ce 
qui me concerne, mon travail au sein du 
Parti socialiste s’articulera en trois étapes. 

Première étape : réformer le Parti so-
cialiste. D’ailleurs, au moment où je vous 
parle, se tient le Conseil national. Nous 
avons œuvré à y faire émerger une oppo-
sition ambitieuse à la direction actuelle, 
notamment à Olivier Faure. C’est une 
première étape essentielle. 

Deuxième étape : une fois le parti re-
structuré, il faudra partir à la conquête 
et à la défense des bastions socialistes lors 
des élections municipales de 2026 : 
Lyon, Marseille, Saint-Ouen, Saint-
Denis, Nantes, Rennes, Grenoble… 
toutes ces villes où la gauche est implan-
tée ou peut reconquérir du terrain. Et 
bien sûr, Paris. 

Troisième étape : les élections prési-
dentielles de 2027. Je compte y jouer un 
rôle important. Mais pour l’instant, je ne 
souhaite pas faire de déclaration précise 
sur ce que sera mon implication à cette 
étape. 

Aujourd’hui, en tant que jeune fi-
gure montante de la gauche et du Parti 
socialiste, et maire d’une ville moyenne 
de la région parisienne, Saint-Ouen, 
quelle est votre stratégie ? Comment dé-
bloquer la situation politique en France 
et retrouver votre électorat ? Et surtout, 
comment rendre le paysage politique 
plus lisible et attractif pour les Français ? 

Effectivement, les cartes ont été to-
talement rebattues. Il y a eu un véritable 
Big Bang politique que peu de gens ont 
su analyser à sa juste mesure. Regardez 
2022 : c’est historique. Pour la première 
fois sous la Ve République, les deux 
grands partis qui régulaient la vie poli-
tique — les Républicains et le Parti so-
cialiste — ont été écartés du pouvoir. 
Avant, c’était presque une routine : 
"Bon, le président de 1995 est de droite, 
donc le suivant sera de gauche", et ainsi 
de suite. L’un gagnait les élections natio-
nales, l’autre dominait les locales. Cette 
logique d’alternance est aujourd’hui dé-

passée. 
Ce logiciel politique du XXe siècle a 

explosé. On est entré dans une nouvelle 
ère, avec de nouveaux codes. Certains di-
sent : "Parlons d’abord du projet, puis de 
l’incarnation." Moi, je ne suis pas d’ac-
cord. Il faut parler des deux en même 
temps. Le projet seul ne suffit pas, et on 
sait que parfois, il sert surtout à éviter les 
sujets qui fâchent. 

A la rentrée prochaine, je le dirai clai-
rement : l’incarnation est essentielle. 
Quand j’ai commencé à organiser des 
réunions téléphoniques avec des mem-
bres du PS opposés à Olivier Faure, je 

leur ai dit : "Arrêtons de tourner autour 
du pot. Le vrai sujet, c’est quoi ? Sur 
quels critères on se rassemble ?" Sur le 
fond, on est globalement d’accord. Le 
vrai enjeu, c’est qui porte ce projet, avec 
quelle force, et quelle clarté. 

Regardez qui émerge aujourd’hui : 
Mélenchon, Marine Le Pen, Macron... 
Tous sont des figures fortes. On est dans 
une époque de personnalités mar-
quantes, d’incarnation, de symboles. 
Que ce soit Poutine, Lula, ou d’autres di-
rigeants internationaux, tous ont un vi-
sage, une voix, une force identifiable. 

Avec les réseaux sociaux, les formats 
courts, les punchlines, le rôle de l’incar-
nation est devenu central. Cela ne veut 
pas dire que le fond n’existe plus, mais il 
est transformé. Il faut réadapter notre lo-
giciel politique. Et cela passe par une fi-
gure forte capable d’incarner un projet 
clair. Sinon, ça ne marche pas. 

Pourquoi avons-nous perdu ? Parce 
que nous n’avons pas su proposer une fi-
gure claire pour porter notre projet. 

Et puis il y a cette question que 
beaucoup se posent : "Il faut reconquérir 
les classes populaires." Mais c’est quoi, 
aujourd’hui, une classe populaire ? Un 
plombier qui gagne 4000 à 5000 euros 
par mois, qui a quitté l’école tôt — il est 
dans quelle classe ? Un diplômé bac+5, 
fils de profs, cousin de sociologue, qui 
gagne 3000 euros — est-ce encore la 
classe populaire ? Une infirmière bac+3 
à 1800 euros par mois, c’est classe popu-
laire ou classe moyenne ? 

Les catégories ont évolué. Il y a de la 
précarisation, des carrières discontinues, 
une perte de repères traditionnels. Les 
partis n’ont pas su faire une mise à jour 
de leur lecture de la société. Ils restent 
figés dans une grille de lecture ancienne, 
marxiste, avec oppresseurs et opprimés. 
Mais la réalité sociale du XXIe siècle est 
plus complexe. 

Donc oui, il faut réadapter le logiciel 
politique encore et encore. Et cela passe 
par une incarnation forte. Sans cela, on 
ne convaincra pas. 

Karim Bouamrane : Une nouvelle espèce est  
en train de naître : Un nouveau type de citoyen :  
connecté, politisé autrement, plus transversal
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en L’entretien avec Karim Bouamrane, maire de Saint-Ouen-sur-Seine en Seine-Saint-Denis et invité  
du CCME au SIEL de Rabat, vous propulse dans le XXI siècle, dans son univers. 
Notre échange a porté sur le Maroc, son pays d’origine, et sur la France, dans une approche décom-
plexée de cette double appartenance qu’il revendique pleinement. Peut-être cela lui apporte-t-il la ba-
raka? Lui qui a été un candidat sérieux de la gauche approché par Emmanuel Macron pour le poste de 
Premier ministre après la dernière dissolution. 
Etoile montante de la gauche moderne en France, Karim Bouamrane assume pleinement ses ambitions 
et se prépare à jouer un rôle de premier plan lors des prochaines échéances politiques.
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Entretien

Votre génération, elle, ne raisonne plus 
en termes de "classes sociales" tradition-
nelles. Ce que vous dites, c’est : "Je vote 
comme je voyage, comme je fais mes amis 
sur les réseaux sociaux." C’est un autre 
monde. 

Le XXe siècle est terminé. Nous vivons 
le moment de bascule vers le XXIe siècle, 
et il faut que la politique française en 
prenne pleinement conscience. 

Pour vous, la classe politique française 
actuelle n’a pas perçu ce moment de bas-
cule et n’est pas vraiment entrée dans le 
XXIe siècle ? 

Exactement. Regardez : Macron, Mé-
lenchon, Le Pen…Le Pen a été façonnée 
par son père. Macron ? Il a un fond conser-
vateur. Mélenchon ? Il vient d’un courant 
politique hérité des années 60, influencé 
par des mouvements très particuliers, 
comme celui de Pierre Lambert. C’est 
comme si une partie de la classe politique 
était encore figée à l’époque de Danton et 
Robespierre. 

Oui, la Révolution française, c’est im-
portant, c’est fondateur. Mais depuis, il 
s’est passé énormément de choses. On 
adore les mythes, les grands récits, mais à 
un moment donné, il faut sortir de ces nar-
rations figées. 

Tu veux parler de 1789 ? Très bien, on 
peut en discuter. Mais croire que l’histoire 
va se répéter à l’identique, c’est une illu-
sion. Il faut se rappeler ce que je dis sou-
vent : Il y a plus de différence entre Ramsès 
et Cléopâtre qu’entre Cléopâtre et nous. 
On est face à un choc civilisationnel, mais 
pas au sens de Fukuyama. Ce n’est pas "la 
fin de l’histoire", c’est le début d’une autre 
histoire. 

Donc ce n’est pas "la fin de l’histoire", 
comme le disait le philosophe américain 
Francis Fukuyama ? 

(Dans La Fin de l’Histoire, Fukuyama 
affirme que la démocratie libérale occiden-
tale représente le stade final de l’évolution 
politique humaine. Après la chute du mur 
de Berlin et la fin de la guerre froide, selon 

lui, il n’y aurait plus d’alternatives crédibles 
au libéralisme démocratique.) 

Non, justement. Il y a des espèces po-
litiques en voie d’extinction, et d’autres qui 
émergent. 

+Et là, une nouvelle espèce est en train 
de naître : la nôtre. Une hybridation. Un 
nouveau type de citoyen : connecté, poli-
tisé autrement, plus transversal. 

Ceux qui ne saisissent pas ce mouve-
ment ne pourront pas suivre. Ils restent 
enfermés dans des schémas dépassés. 

Tu veux gagner une élection au-
jourd’hui ? Tu ne peux plus te pointer en 
disant : "Je suis PS", "Je suis LR", et parler 
des "classes populaires" ou des "territoires 
oubliés" comme si on était en 1985. 

Tu veux parler aux campagnes ? OK. 
Mais parfois, tu as plus de points com-
muns avec un gars du fin fond de Béziers 
qu’avec ton propre voisin du 16e arrondis-
sement. 

Je me baladais à Marrakech récem-
ment, je croise des mecs comme moi : hip-
hop, réseaux sociaux, mêmes références, 
mêmes codes. 

Et en face, tu as des gens du 7e ou du 
16e arrondissement de Paris qui sont restés 
bloqués dans une époque à la Tintin. 

Vous décrivez une classe politique en 
décalage avec son époque. Mais si l’on re-
garde ce qui se passe en Europe, la montée 
de l’extrême droite, les changements aux 
Etats-Unis… Est-ce que ce n’est pas aussi 
une forme de résistance aux transforma-
tions que vous appelez de vos vœux ? 

C’est exactement ça : une tectonique 
des plaques. Il y avait un album de Public 
Enemy — un groupe phare de notre géné-
ration — qui s’appelait : "It Takes a Nation 
of Millions to Hold Us Back". Il faut une 
nation entière pour nous retenir. Mais on 
ne peut pas aller contre le mouvement. 
Quand un tsunami arrive, ceux qui es-
saient de fuir sans en comprendre la puis-
sance sont balayés. Et ce qui alimente cette 
vague, c’est complexe: il y a les laissés-pour-
compte de la croissance, la peur de l’avenir, 

l’aigreur du présent, la nostalgie d’un passé 
idéalisé, et surtout, le déclassement. Alors, 
face à cela, un coupable tout désigné 
émerge : l’establishment, au pouvoir de-
puis 50 ans, qui n’a pas su se réinventer. Il 
s’est comporté avec les anciennes colonies 
comme avec certains territoires français : 
avec paternalisme et mépris. C’est une vi-
sion colonialiste, ultra-jacobine, hyper-cen-
tralisée, technocratique à l’extrême. Les 
mêmes visages tournent en boucle : 
Conseil d’Etat, Cour des comptes, Conseil 
constitutionnel… Pendant ce temps, les 
territoires se sentent abandonnés. Au-
jourd’hui, il est plus rapide de faire Paris–
Marseille que Clermont-Ferrand–Troyes. 
C’est absurde. Les transports entre villes 
moyennes, les trains interrégionaux, c’est 
souvent un calvaire. T’étais à Dijon ? Essaie 
d’aller à Metz. Tu galères. Tu dois passer 
par Paris. Même New York, parfois, c’est 
plus simple ! Tout ça — le centralisme, la 
crise, le déclassement, le mépris des élites 
— ça crée une fracture. On parlait de res-
pect tout à l’heure. Le vrai problème au-
jourd’hui, c’est le mépris. Et les gens se 
demandent : "Pourquoi irais-je voter?" 
C’est vrai. Regardez les municipales : dans 
ma ville, avec 60% de participation, c’est 
déjà un très bon chiffre. Mais en réalité, les 
classes populaires ne votent plus, alors 
qu’elles sont les premières victimes des po-
litiques publiques. Elles ne se sentent plus 
concernées, elles se sentent invisibles. 

Vous faites un travail énorme à Saint-
Ouen. Mais il y a une chose qui m’a surpris 
dans votre parcours : vous êtes maire d’une 
ville qui a accueilli une partie des Jeux 
Olympiques de Paris 2024, et pourtant, les 
médias français n’ont vraiment commencé 
à parler de vous qu’après vos passages dans 
de grands médias internationaux — News-
week, CNN, le New York Times… Au-
jourd’hui, ils vous courent après. Ce 
comportement des médias français vous a 
surpris ? 

On dirait que les gens sont, entre guil-
lemets, "surpris". Pourtant, j’étais là, juste 

à côté, en région parisienne. T’as vu ? Per-
sonne ne faisait attention. Personne ne ve-
nait faire de reportage. Et toi, t’as tout 
résumé. Franchement, ce que tu viens de 
dire, c’est super fort. 

Quand je passe dans le New York 
Times, Herald Tribune, Der Spiegel, The 
Guardian, La Repubblica, même les Japo-
nais… j’ai ce que j’appelle une ombre mon-
diale. Je les ai tous faits. Et là, les 
journalistes français débarquent. Ils me de-
mandent : « C’est qui ce mec que tout le 
monde connaît à l’international ? » 

Je leur réponds : « Posez-vous la vraie 
question : pourquoi vous ne m’avez pas vu 
avant ? » Je suis là depuis 1995. J’ai 52 ans. 
Ça fait 20 ans que je suis sur le terrain. Les 
confrères du Courrier de l’Atlas et les mé-
dias binationaux, eux, m’avaient déjà re-
péré. Mais jamais, pas une seule fois, les 
grands médias français ne sont venus m’ac-
corder du respect. Et oui, ça m’a surpris. 

J’étais à une soirée organisée par le 
CCME, avec des poètes d’origine maro-
caine. Au Salon du livre, ils ont lu des 
textes en espagnol, en français, en néerlan-
dais, en arabe, en amazigh, en tarifit… Plu-
sieurs langues, une seule soirée. Tous 
Marocains du monde. C’est ça, la diaspora 
d’aujourd’hui? 

Exactement. Quand je suis avec les in-
tervenants du CCME-je remercie à l’occa-
sion le président Driss El Yazami qui nous 
a permis de rencontrer des Marocains du 
monde-, quand je vois l’organisation, les 
conférenciers, le contenu — qui est riche 
et multiculturel — je me dis qu’ils sont 
déjà au XXIe siècle. Sauf qu’en France, une 
partie de la société est encore coincée au 
XXe siècle. 

Et hier, ce qui m’a le plus marqué, c’est 
l’énergie. Surtout celle des jeunes, et celle 
du peuple. Le vrai peuple. Des familles en-
tières dans le Salon du livre de Rabat. Les 
gens venaient avec leurs enfants. C’était 
magnifique. 

Rabat : Entretien réalisé 
par Youssef Lahlali 
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Royal Air Maroc et The 
New Terminal One 
(NTO) - le nouveau Ter-

minal 1 de l'aéroport internatio-
nal John F. Kennedy (JFK) de 
New York-, ont signé un parte-
nariat stratégique permettant à 
la compagnie aérienne natio-
nale d'opérer ses vols à partir 
du nouveau Terminal 1, et ce à 
compter de juin 2026, marquant 
ainsi une nouvelle étape dans 
sa stratégie de croissance aux 
Etats-Unis.  

Ce partenariat à long 
terme entre Royal Air 
Maroc et The New Terminal 
One s'inscrit dans la straté-
gie ambitieuse de la compa-
gnie aérienne visant à 
renforcer les liens transat-
lantiques entre l'Afrique et 
les Amériques, tout en of-
frant une expérience client 
améliorée via l’une de ses 
portes d’entrée internatio-
nales majeures, indiquent 
les deux parties dans un 
communiqué conjoint. 

En effet, The New Ter-
minal One représente une 
composante clé du projet de 
transformation de l'aéro-
port JFK, mené par l'Auto-
rité aéroportuaire de New 
York et du New Jersey. Fort 

d'un investissement de 19 
milliards de dollars, ce pro-
jet d'envergure internatio-
nale ambitionne de faire de 
l'aéroport JFK une porte 
d’entrée mondiale.  

Le projet prévoit égale-
ment la création de deux 
nouveaux terminaux, la 
modernisation et l’exten-
sion de deux terminaux 
existants, un nouveau cen-
tre de transport terrestre et 
un réseau routier entière-
ment repensé et simplifié, 
rapporte la MAP. 

"Nous sommes ravis 
d'accueillir Royal Air Maroc 
à The New Terminal One. 
Cette étape marque le début 
d'un nouveau chapitre pas-
sionnant pour la compagnie 
à New York. Guidés par un 
engagement commun à of-
frir une expérience client 
exceptionnelle, nous nous 
réjouissons d'un partenariat 
solide et durable qui sou-
tiendra les ambitions de 
croissance de la compagnie 
aux Etats-Unis", a souligné 
Mme Jennifer Aument, Pré-
sidente Directrice Générale 
de "The New Terminal 
One" à JFK, citée dans le 
communiqué. 

De son côté, le Président 
Directeur Général de Royal 
Air Maroc, Hamid Addou, 
a dit : "Ce partenariat avec 
The New Terminal One re-
présente une avancée ma-
jeure pour Royal Air Maroc 
et consolide sa présence 
stratégique à New York, 
porte d’entrée clé pour nos 
opérations transatlantiques. 
Nous sommes fiers d’inté-
grer ce terminal innovant, 
qui offrira à nos clients une 
expérience de voyage iné-
galée et alignée sur nos 
standards d’excellence. En 
outre, ce projet s’inscrit 
pleinement dans notre plan 
de développement, qui vise 
à positionner Royal Air 
Maroc comme un transpor-
teur aérien global". 

Actuellement, Royal Air 
Maroc assure ses vols vers 
Casablanca depuis le Ter-
minal 1 existant à l'aéroport 
JFK à raison de deux fré-
quences par jour, à bord des 
appareils Boeing 787. À 
compter de juin 2026, la 
compagnie aérienne sera re-
localisée au niveau du nou-
veau Terminal 1, proposant 
ainsi une expérience de 
voyage renouvelée à ses 

clients se rendant dans la 
ville emblématique de New 
York. 

En collaboration avec 
Royal Air Maroc, The New 
Terminal One proposera un 
parcours client fluide, de 
l'arrivée à l'aéroport jusqu'à 
l'embarquement, grâce à 
une technologie de pointe, 
un design moderne et un 
service d'excellente.  

En outre, des offres pre-
mium de shopping et de 
restauration rehausseront 
chaque étape de l’expé-
rience pour les clients de 
Royal Air Maroc au départ 
de l'un des hubs straté-
giques des États-Unis. 

Royal Air Maroc est le 
premier membre de l'al-
liance oneworld à choisir le 
nouveau Terminal 1 et re-
joint une communauté 
croissante de compagnies 
aériennes leaders qui opére-
ront depuis ce terminal 
comme Air France, KLM, 
Etihad, LOT Polish Airlines, 
Korean Air, EVA Air, Air 
Serbia, SAS, Neos, Philip-
pine Airlines, Turkish Air-
lines, Air New Zealand et 
Air China.

Royal Air Maroc opérera ses vols depuis "The New 
Terminal One" de l'aéroport JFK à partir de juin 2026 
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Industrie  
Le climat des affaires jugé 
"normal" par 76% des  
entreprises au T1-2025  

 
Le climat général des affaires 

dans l'industrie aurait été "normal" 
au premier trimestre 2025, selon 
76% des entreprises et "défavora-
ble" d'après 14% d'entre elles, in-
dique Bank Al-Maghrib (BAM). 

Ces proportions se situent res-
pectivement à 87% et à 13% dans le 
"textile et cuir", à 81% et à 16% dans 
"l'agroalimentaire", fait savoir BAM 
dans un bulletin sur les résultats 
trimestriels de son enquête de 
conjoncture. 

Concernant les conditions de 
production, au T1-2025, elles au-
raient été "normales" d'après 78% 
des industriels et "difficiles" selon 
20% d'entre eux. Cette dernière 
proportion atteint 33% dans la "chi-
mie et parachimie", 15% dans le 
"textile et cuir", 14% dans la "méca-
nique et métallurgie" et 13% dans 
"l'agro-alimentaire", rapporte la 
MAP. 

Les effectifs employés seraient 
restés globalement stables. Par 
branche, 84% des industriels de la 
"chimie et parachimie" rapportent 
une stagnation des effectifs, contre 
16% une hausse. Cette dernière 
proportion atteint 33% dans 
"l'agroalimentaire" et 25% dans le 
"textile et cuir". En revanche, dans 
la "mécanique et métallurgie", 50% 
des entreprises déclarent une stabi-
lité des effectifs et 40% une baisse. 
Pour les trois prochains mois, 74% 
des industriels anticipent une stag-
nation des effectifs et 25% une aug-
mentation. 

S'agissant des coûts unitaires de 
production, ils auraient stagné au 
T1-2025 selon 62% des industriels 
et augmenté pour 35%. Cette der-
nière proportion s'élève à 48% dans 
la "chimie et parachimie", à 46% 
dans la "mécanique et métallurgie" 
et à 24% dans "l'agro-alimentaire".  

Dans "le textile et cuir", 70% des 
entreprises déclarent une stabilité 
des coûts unitaires de production. 

Quant à la situation de la tréso-
rerie, elle aurait été qualifiée de 
"normale" par 76% des entreprises 
et de "difficile" par 21%. La part des 
entreprises déclarant une situation 
difficile atteint 43% dans la "chimie 
et parachimie", 16% dans la "méca-
nique et métallurgie", 10% dans le 
"textile et cuir" et 9% dans "l'agro-
alimentaire". 

“
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Début de la campagne d’usinage des cultures 
sucrières dans le Gharb

Le démarrage effectif de la 
campagne d’usinage des cul-
tures sucrières dans le périmè-
tre du Gharb pour la saison 
agricole 2024-2025 a été lancé le 
28 avril dernier, indique la Di-
rection régionale de l’agricul-
ture de Rabat-Salé-Kénitra. 

Il marque une étape impor-
tante pour la région et té-
moigne de l’engagement de 
tous les intervenants de la fi-
lière en faveur d’une agricul-
ture moderne, capable de 
relever les défis environnemen-
taux, tout en maximisant la 
production et les revenus, pré-
cise la Direction dans un com-

muniqué. 
La campagne dans le péri-

mètre du Gharb affiche de "très 
bonnes performances", avec 
une production totale prévi-
sionnelle d'environ 691.100 
tonnes, dont 555.000 tonnes 
pour la betterave à sucre, soit 
une augmentation de 50% par 
rapport à la campagne précé-
dente (276.000 tonnes). 

Cette production est atten-
due sur une superficie récolta-
ble de 9.250 hectares, bien que 
la superficie semée ait été de 
9.400 hectares, avec un rende-
ment prévisionnel moyen de 60 
tonnes par hectare, ajoute la 

même source.  
En ce qui concerne la canne 

à sucre, la région prévoit une 
production de 136.000 tonnes 
sur une superficie récoltable de 
2.265 hectares et un rendement 
attendu de 60T/ha, rapporte la 
MAP.  

Cette campagne agricole a 
été marquée par des conditions 
climatiques favorables au dé-
veloppement des cultures su-
crières, renforcées par l’impact 
hautement significatif des pré-
cipitations survenues durant 
les mois de mars et avril, qui 
ont eu une influence notable 
sur l’état végétatif des cultures 

sucrières, en particulier la bet-
terave à sucre, tant pour les 
semis précoces que pour les 
semis tardifs.  

Plusieurs dispositions ont 
été prises pour assurer la réus-
site de cette campagne sucrière, 
en conjuguant les efforts de 
l’ensemble des intervenants 
pour cette filière stratégique, 
ajoute la même source, mettant 
l'accent sur l’appui de l’Etat aux 
prix des engrais, à hauteur de 
quatre quintaux par hectare. 

Ce soutien s’inscrit dans le 
cadre du Programme de réduc-
tion de l’impact du déficit plu-
viométrique (PRIDP), avec un 

prix de 240 dirhams par quintal 
pour l’ammonitrate 33%, 330 
dirhams pour l’urée 46%, et 422 
dirhams pour les engrais de 
profondeur, dans le but d’atté-
nuer la hausse des coûts de 
production. 

Les mesures entreprises 
concernent également l’aug-
mentation du prix de vente, à 
raison de 70 dirhams par tonne 
livrée pour la canne à sucre et 
de 80 dirhams pour la betterave 
à sucre, contribuant ainsi à 
l’amélioration des revenus des 
agriculteurs, tout en renforçant 
la compétitivité et la rentabilité 
des cultures sucrières. 
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Les travaux de la première édition du 
Forum international de l’industrie et des 
services Souss-Massa ont été clôturés, 
mardi à Agadir, après deux journées 
d’échanges qui ont confirmé le rôle mo-
teur de la région dans la nouvelle dyna-
mique industrielle du Royaume. 

Organisé par le magazine Industrie 
du Maroc et le Centre régional d’investis-
sement Souss-Massa, en coopération avec 
la Wilaya de la région Souss-Massa, le 
Conseil régional, la CGEM Souss-Massa 
et la Chambre de commerce, d’industrie 
et de services, ce forum s'est penché sur 
les enjeux liés à la logistique, au finance-
ment, à l’innovation et à l’intégration des 
chaînes de valeur. 

S’exprimant à cette occasion, la direc-
trice générale de Technopark Morocco, 
Lamiae Benmakhlouf a rappelé que le 
Technopark d’Agadir et la Cité d’innova-
tion forment actuellement "des cataly-
seurs majeurs de l’entrepreneuriat 
technologique" grâce à un partenariat pu-

blic-privé impliquant la Région, la wilaya 
et le Centre régional d’investissement 
(CRI). 

Pour Mme Benmakhlouf, le renforce-
ment de cette plateforme régionale pas-
sera, à court terme, par la mise en place de 
fonds d’amorçage dédiés, l’élargissement 
du mentorat et l’activation d’un dispositif 
réglementaire offrant aux start-ups un 
accès simplifié à la commande publique, 
rapporte la MAP. 

Pour sa part, Tarik Fadli, PDG d’Algo 
Consulting Group, a mis en avant la créa-
tivité et la détermination qui caractérisent 
les jeunes entrepreneurs de la région, tout 
en évoquant quelques freins à leur pro-
gression, notamment la complexité des 
procédures administratives et les réfé-
rences difficiles à fournir lors des appels 
d’offres. 

Dans ce contexte, il a suggéré l’instau-
ration d’un "sandbox réglementaire", es-
pace d’expérimentation souple et sécurisé 
pour les projets innovants, ainsi que la 

création d’un crédit d’impôt Recherche & 
Développement destiné à soutenir la tré-
sorerie des jeunes structures technolo-
giques. 

De son côté, l'expert cloud et IA, 
Houssine Oucouc, a exhorté les groupes 
privés marocains à s’engager davantage 
dans le capital-risque et à multiplier les 
partenariats avec les universités, estimant 
que cette synergie constitue un levier es-
sentiel pour diversifier l’écosystème de 
l’innovation et renforcer la souveraineté 
technologique du Royaume. 

Pour sa part, le Président-directeur gé-
néral d’Aza Petrosolutions, Zakaria 
Azemzi, a souligné que les jeunes por-
teurs de projets doivent miser sur les 
niches technologiques issues des secteurs 
traditionnels de Souss-Massa, estimant 
que la proximité des bassins de produc-
tion et la dynamique partenariale de la ré-
gion constituent un atout décisif pour 
transformer une innovation locale en so-
lution à vocation internationale. 

Par ailleurs, les panélistes se sont ac-
cordés sur la nécessité d’articuler finance-
ment agile, mentorat qualifié et accès 
effectif au marché, soulignant que l’inno-
vation technologique constitue désormais 
un levier incontournable de la compétiti-
vité industrielle de Souss-Massa et, plus 
largement, du Royaume. 

Le Forum international de l’industrie 
et des services a réuni pendant deux jours 
un large éventail d’acteurs économiques, 
décideurs publics, industriels, porteurs de 
projets, investisseurs et experts pour dé-
battre du positionnement de Souss Massa 
comme pôle industriel émergent au cen-
tre du Royaume, de la transition énergé-
tique, l’accélération industrielle, ainsi que 
des solutions et programmes de finance-
ment.  

Des panels thématiques, conférences 
et rencontres B2B sont organisés pour fa-
voriser les synergies entre les acteurs pu-
blics et privés et impulser de nouveaux 
projets structurants.  

Souss-Massa  

Clôture de la 1ère édition du Forum  
international de l’industrie et des services  

Maroc : 5,7 millions d'arrivées touristiques à fin avril 
Les arrivées touristiques au Maroc ont atteint, 

durant les quatre premiers mois de cette année, 5,7 
millions de personnes, enregistrant une croissance 
de 23% comparativement à la même période en 
2024, selon le ministère du Tourisme, de l'Artisanat 
et de l'Economie sociale et solidaire. 

"Le Maroc enregistre une performance excep-
tionnelle avec 5,7 millions de touristes à fin avril 
2025 (+23% vs 2024), soit un million de touristes 
supplémentaires en seulement 4 mois de l'année 
2025. Ces chiffres exceptionnels placent naturelle-

ment le Maroc parmi les destinations touristiques 
les plus dynamiques au monde", indique le minis-
tère dans un communiqué. 

Le mois d'avril à lui seul a vu 1,7 million d'arri-
vées, en hausse de 27% par rapport au même mois 
de l'année 2024, démontrant une attractivité qui 
transcende désormais les saisons traditionnelles, 
rapporte la MAP.  

Citée dans le communiqué, la ministre du Tou-
risme, de l'Artisanat et de l'Economie sociale et so-
lidaire, Fatim-Zahra Ammor, a souligné : "Un 

million de visiteurs supplémentaires en un début 
d'année habituellement plus calme, constitue un si-
gnal fort pour la suite de l'année 2025".  

Et d'ajouter: "Ces résultats exceptionnels sont la 
preuve de l'efficacité de la feuille de route du tou-
risme lancée par le gouvernement sous le leader-
ship de Sa Majesté le Roi Mohammed VI, que Dieu 
L'Assiste. Une stratégie qui capitalise sur les atouts 
uniques de notre pays, tout en mettant en place les 
bases nécessaires à une croissance touristique pé-
renne".  
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Réunis autour de leur présidente 
Juliette Binoche, ils auront la 
charge de départager 21 films en 

compétition pour désigner la Palme d'or 
et décerner une myriade de prix: tour 
d'horizon du jury du 78e Festival de 
Cannes. 

Elle avait foulé la Croisette en 1985 
pour son premier grand rôle. Quarante 
ans plus tard, la comédienne Juliette Bi-
noche est une des stars françaises les 
plus connues à l'international, au gré de 
collaborations avec les grands noms du 
cinéma (Michael Haneke, David Cro-
nenberg, Abbas Kiarostami...). 

Comédienne engagée et éclectique, 
elle a inscrit, à 61 ans, son nom au géné-
rique de quelque 70 films et décroché les 
plus grandes distinctions du 7e art, dont 
l'Oscar et le César de la meilleure actrice 
et le prix d'interprétation féminine à 
Cannes. 

Halle Berry a brisé un plafond de 
verre en 2002 en devenant la première 
Afro-américaine à décrocher l'Oscar de 
la meilleure actrice pour sa prestation 
dans "A l'ombre de la haine" de Marc 
Forster. 

Icône glamour, l'actrice de 58 ans a 
fureté dans le cinéma indépendant, s'il-
lustrant chez Spike Lee ("Jungle Fever", 
1991), mais a davantage fréquenté les 
superproductions, campant une James 
Bond Girl dans "Meurs un autre jour" 
(2003), Catwoman en 2004 ou la mu-
tante Tornade dans la saga X-Men. 

En 2020, elle est passée pour la pre-
mière fois derrière la caméra en réalisant 
"Meurtrie", dans lequel elle joue une 
combattante de MMA sur le retour. 

Cinéaste prolifique et maître de 
l'épure, le Sud-Coréen Hong Sangsoo, 
64 ans, est un grand habitué de la Croi-
sette. Quatre de ses films y ont eu les 

honneurs de la compétition officielle, 
dont "La Femme est l'avenir de 
l'homme" (2004), et quatre autres ont été 
retenus dans la section Un certain re-
gard. 

Sa filmographie intimiste ne cesse 
de s'étoffer. Sur les cinq dernières an-
nées, il a tourné sept films et travaille ac-
tuellement sur un long-métrage intitulé 
"At the middle of life". 

La romancière franco-marocaine 
Leïla Slimani est une membre singulière 
de ce jury cannois: elle est la seule dont 
le travail n'a pas de lien direct avec le ci-
néma, même si son livre "Chanson 
douce", lauréat du prestigieux prix Gon-
court en France en 2016, a été porté sur 
grand écran. Autrice à succès et figure 
engagée du monde littéraire en France, 
Leïla Slimani, 43 ans, a également coécrit 
la mémorable et très commentée céré-
monie d'ouverture des Jeux olympiques 
de Paris en 2024, avec le metteur en 
scène Thomas Jolly. 

En 2024, Jeremy Strong a marqué les 
esprits cannois en campant le mentor 
new-yorkais de Donald Trump dans 

"The Apprentice", présenté en compéti-
tion officielle. Saluée sur la Croisette, 
cette interprétation de l'avocat conserva-
teur Roy Cohn lui a valu des nomina-
tions aux Oscars et aux Golden Globes. 

L'acteur américain de 46 ans, qui a 
tourné au cinéma pour James Gray, Ka-
thryn Bigelow ou Steven Spielberg, s'est 
aussi illustré sur les planches et dans la 
série à succès "Succession" sur HBO, 
pour laquelle il a décroché un Emmy et 
un Golden Globe. 

Réalisatrice et scénariste, l'Indienne 
Payal Kapadia a séduit le jury cannois 
en 2024, décrochant le Grand Prix avec 
"All We Imagine as Light", son premier 
long-métrage de fiction. 

Cette célébration de l'amitié, dou-
blée d'une déclaration d'amour à Bom-
bay, avait permis à l'Inde de revenir 
dans la compétition cannoise après 
trente ans d'absence. 

La cinéaste de 39 ans s'était aupara-
vant fait connaître avec son travail do-
cumentaire, notamment "Toute une nuit 
sans savoir" (2021) sur le vague à l'âme 
d'une étudiante en cinéma indienne. 

A 53 ans, le réalisateur et scénariste 
Carlos Reygadas incarne un des visages 
d'un très florissant cinéma mexicain, 
aux côtés d'Alejandro González Iñárritu 
ou d'Alfonso Cuarón. 

Tenant d'un cinéma exigeant, très in-
fluencé par le maître russe Andreï Tar-
kovski, Carlos Reygadas a tissé un lien 
particulier avec le festival cannois. Il y a 
décroché la mention spéciale Caméra 
d'or dès son premier film "Japón" (2002), 
le Prix du jury pour "Lumière silen-
cieuse" (2007) et celui de la mise en scène 
avec "Post Tenebras Lux" (2012). 

Actrice italienne à l'aura internatio-
nale, Alba Rohrwacher, 46 ans, s'est 
d'abord fait connaître en tournant pour 
ses compatriotes Luca Guadagnino ou 
Marco Bellocchio, avant d'étendre sa 
toile à l'étranger, sous la direction du 
Français Arnaud Desplechin ou de 
l'Américain Noah Baumbach. 

Habituée du Festival de Cannes, elle 
y a présenté plusieurs films en compéti-
tion au côté de sa soeur, la réalisatrice 
Alice Rohrwacher, dont "Les Merveilles" 
(Grand Prix 2014). 

Le réalisateur Dieudo Hamadi, 41 
ans, a fait surgir la République démocra-
tique du Congo (RDC) sur la Croisette 
en 2020, quand son documentaire "En 
route pour le milliard" a été retenu en sé-
lection officielle. 

Ce film, qui dénonçait le sort des 
victimes de conflits armés se heurtant à 
l'indifférence des gouvernants, a assis 
son statut d'observateur intransigeant 
des tourments de son pays, en proie à 
un très ancien conflit meurtrier dans 
l'Est. 

Deux courts-métrages, réalisés en 
2009 et 2010, avaient mis en lumière son 
travail qui a, depuis, été salué dans plu-
sieurs festivals. 

Les premiers pas derrière la 
caméra de Scarlett Johans-
son, l'adieu de Tom Cruise 

à "Mission : Impossible", la 
Palme d'or à Robert De Niro... 
Voici ce qu'il ne faudra pas man-
quer au 78e Festival de Cannes, 
qui s'ouvre mardi 13 mai. 

Après Martin Scorsese et 
Francis Ford Coppola, le festival 
continue sa tournée des lé-
gendes du "Nouvel Holly-
wood", ce mouvement qui 
révolutionna le cinéma améri-
cain, et pas seulement, à partir 
des années 70. 

C'est cette fois l'un des ac-
teurs mythiques de sa généra-
tion, Robert De Niro, qui 
montera les marches, pour se 
voir décerner une Palme d'or 
d'honneur pendant la cérémo-
nie d'ouverture. 

A 81 ans, le petit voyou de-
venu redoutable mafieux chez 
Scorsese est un grand habitué de 
Cannes. 

"Bob" de Niro pourra se re-
mémorer le passé, de "Taxi Dri-

ver" (Palme d'or 1976) à "Il était 
une fois en Amérique", et évo-
quer le présent: il est un fa-
rouche opposant à Donald 
Trump et vient d'apporter publi-
quement son soutien à sa fille 
transgenre, les droits des per-
sonnes trans étant dans le viseur 
du président américain. 

Bouquet final pour une fran-
chise inaugurée il y a trente ans 
par Brian De Palma: le 14 mai, 
Tom Cruise présente l'ultime 
volet de "Mission: Impossible". 

Trois ans après avoir assuré 
le spectacle sur la Croisette pour 
"Top Gun", puis être descendu 
en rappel du toit du Stade de 
France pendant la cérémonie de 
clôture des Jeux olympiques de 
Paris l'été dernier, l'acteur amé-
ricain promet de se surpasser. 

Ce "Final Reckoning", block-
buster de l'année, dure 2H50 et 
doit sortir dans les salles fran-
çaises le 21 mai. De l'infiltration 
de la chambre forte de la CIA à 
l'explosion du Kremlin, le film 
promet de donner enfin toutes 

les clés aux fans d'Ethan Hunt. 
Fidèle à son habitude, Tom 

Cruise enchaîne les cascades les 
plus spectaculaires, tournées 
sans trucage, dont une séquence 
où il est accroché à l'aile d'un 
avion, filant à 2.000 mètres d'al-
titude par un vent à 225 km/h ! 

Consacrée aux découvertes, 
la section Un certain regard est 
aussi cette année celle des pre-
miers longs-métrages de comé-
diens stars passés derrière la 
caméra. 

A l'affiche du nouveau Wes 
Anderson, en compétition, 
l'Américaine Scarlett Johansson 
y présentera son premier film de 
réalisatrice, "Eleanor the Great". 
A 40 ans, l'actrice de "Lost in 
Translation" et "Match Point" ra-
conte l'histoire d'une nonagé-
naire (June Squibb) qui 
emménage à New York et 
cherche à nouer une amitié. 

Révélée par la saga pour 
adolescents "Twilight", sa com-
patriote Kristen Stewart, 35 ans, 
signe de son côté "The Chrono-

logy of Water", inspiré de l'his-
toire d'une romancière et an-
cienne nageuse qui a grandi 
dans un environnement violent. 

Quant au Britannique Harris 
Dickinson, coqueluche des ré-
seaux depuis "Sans filtre" et 
amant de Nicole Kidman dans 
"Babygirl", il présentera "Ur-
chin", à 28 ans. Un détour avant 
son prochain rôle, celui de John 
Lennon dans une série de films 
très attendus sur les Beatles. 

Aux côtés des valeurs sûres 
comme Jodie Foster ou Denzel 
Washington, la nouvelle généra-
tion sera aussi à l'écran. 

Parmi eux, une paire de tren-
tenaires qui n'a déjà plus rien à 
prouver, l'Américaine Jennifer 
Lawrence et le Britannique Ro-
bert Pattinson, à l'affiche d'un 
thriller très attendu en compéti-
tion ("Die, My Love" de la Bri-
tannique Lynne Ramsay). 

Autre duo très attendu, l'Ir-
landais Paul Mescal (révélé par 
la série "Normal People" et 
héros de "Gladiator 2") et le Bri-

tannique Josh O'Connor (vu 
dans la série "The Crown" et le 
film "Challengers") sont à l'af-
fiche de la romance gay "The 
History of Sound", du Sud-Afri-
cain Oliver Hermanus. 
O'Connor montera aussi les 
marches pour "The Master-
mind" de l'Américaine Kelly 
Reichardt. Ces deux films sont 
en lice pour la Palme d'or. 

Autres trentenaires ayant le 
vent en poupe, Austin Butler 
(révélé dans "Elvis") et Emma 
Stone donnent la réplique à 
Pedro Pascal ("The Last of us") 
et Joaquin Phoenix dans un 
western sur l'Amérique mo-
derne signé Ari Aster, "Edding-
ton". Wes Anderson, lui, a 
embauché la jeune Mia Threa-
pleton, 24 ans, pour interpréter 
la fille du milliardaire joué par 
Benicio del Toro dans son nou-
vel opus, "The Phoenician 
Scheme". Peu connue, la Britan-
nique peut espérer le devenir 
autant que sa mère... une cer-
taine Kate Winslet. 
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Le jury du 78ème Festival de Cannes 

A
rt

 &
 c

ul
tu

re

Ce qu'il ne faudra pas rater 

CULTURE VENDREDI .qxp_Mise en page 1  07/05/2025  13:11  Page 1
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Art & culture

La 25ème édition du Festival inter-
national du cinéma africain de 

Khouribga (FICAK) sera organisée 
du 21 au 28 juin prochain sous le 
thème "Du griot à l'algorithme, le ci-
néma évolue", l’occasion d’explorer 
les liens entre cinéma et intelligence 
artificielle. 

Organisé sous le Haut Patronage 
de Sa Majesté le Roi Mohammed VI, 
le 25e FICAK se propose de plonger 
le public dans l’univers croisé du 7e 
art et de l’intelligence artificielle, sou-
ligne la Fondation de ce festival dans 
un communiqué, rappelant que l’in-
telligence artificielle s’impose sur la 
scène internationale et dans tous les 
domaines, y compris ceux de l'art et 
du cinéma. Cette édition sera, ainsi, 
marquée par l’organisation d’une 
conférence sur le lien entre cinéma et 
intelligence artificielle dans le but 
d’appréhender les transformations 
profondes qui façonnent le monde, 
précise la même source, relevant que 
le choix de ce thème reflète la préoc-
cupation des organisateurs quant à 
la capacité du cinéma africain à ac-
compagner son ère en s’appuyant 
sur l’intelligence artificielle pour re-
nouveler l’imaginaire visuel du 
continent. 

Cette nouvelle édition   dont la 
Mauritanie est l’invité d’honneur 
prévoit une série d'activités cinéma-
tographiques au niveau de la région 
et au-delà dans la ville de Benguérir 
dans le cadre de l'ouverture du festi-
val sur son environnement extérieur. 

Un total de 15 longs-métrages se-
ront en lice en compétition officielle 
tandis que 15 autres films vont 
concourir dans la compétition offi-

cielle de courts-métrages. 
Le jury de la compétition offi-

cielle de longs-métrages sera com-
posé de cinq membres 
internationaux et celui de la compé-
tition des courts-métrages comptera 
trois membres internationaux. 

Le FICAK, qui souffle cette 
année sa 48ème bougie, a maintenu 
le Prix de la critique cinématogra-
phique africaine et introduit un nou-
veau prix des ciné-clubs africains. 

Au cours de cette nouvelle édi-
tion, le FICAK rendra hommage à 
des figures du cinéma africain et na-
tional en reconnaissance de leurs 
longues et brillantes carrières et de 
leur riche contribution en faveur du 
rayonnement du 7ème art dans le 
continent africain. 

Dans le cadre de son ouverture 
sur son environnement, le FICAK 
poussera les portes de la prison lo-
cale de Khouribga, le temps d’une 
sixième édition du "Festival culturel 
des détenus africains à Khouribga", 
un moment phare de ce rendez-vous 
continental dédié au 7ème art. 

Le cinéma pour enfants n’étant 
pas en reste, il verra la projection de 
nombre de films à l’adresse des 
jeunes dans le cadre d’une initiative 
qui tend à faciliter l’accès des enfants 
au 7ème art. 

Le FICAK, dont la première édi-
tion remonte à 1977, est considéré 
comme étant l’un des festivals de ci-
néma les plus anciens au Maroc et le 
troisième festival du film africain à 
l’échelle du continent. 

La ville de Tétouan abritera, du 12 au 
17 mai, la 18ème édition du Forum inter-
national de la bande dessinée (FiBaD), à 
l'initiative du ministère de la Jeunesse, de 
la Culture et de la Communication. 

Organisé avec la participation de l’Ins-
titut national des beaux-arts (INBA) et de 
l’Association “Chouf” pour la promotion 
de la bande dessinée au Maroc, cet événe-
ment marquera une célébration à la fois ar-
tistique, pédagogique et symbolique, 
indique un communiqué des organisa-
teurs, notant que le forum mettra à l’hon-
neur 25 ans de création marocaine et la 
richesse des coopérations internationales. 

Ainsi, le Centre d’art moderne de Té-
touan se transformera en village de la BD 
pour accueillir artistes, éditeurs et passion-
nés du neuvième art venus du monde en-
tier, ajoute la même source, relevant que  
cette édition commémore une double célé-
bration, à savoir les 25 ans de la création 
du département “Bande dessinée” à 
l’INBA et les 80 ans des beaux-arts de Té-
touan, devenu aujourd’hui Institut natio-
nal d’enseignement supérieur. 

"Deux anniversaires emblématiques 
qui témoignent de l’engagement pionnier 
du ministère en faveur des arts narratifs vi-

suels, au Maroc comme sur le continent 
africain", poursuit le communiqué, souli-
gnant que l’accent sera également mis sur 
les partenariats qui ont façonné l’histoire 
du FiBaD, avec une mise en lumière de la 
coopération culturelle avec la Wallonie-
Bruxelles, l’Institut Français du Maroc et 
l’Institut Cervantès, dont l’appui constant 
a enrichi le rayonnement international du 
festival. 

Le public découvrira une programma-
tion mêlant expositions, rencontres profes-
sionnelles, ateliers, master class, 
projections, animations pour les jeunes, dé-
dicaces, concerts  et spectacles Mangas. 

De nombreux hommages seront égale-
ment rendus à celles et ceux qui ont mar-
qué l’histoire de l’INBA et de la bande 
dessinée au Maroc, à savoir Oum El Banine 
Slaoui et Maaté Daoudi, premiers docteurs 
en arts visuels au Maroc et anciens ensei-
gnants à l’INBA, ainsi que Youssef Daoudi 
(des Marocains du monde), auteur de re-
nommée internationale, et Mina Koraichi, 
jeune autrice marocaine lauréate du Prix 
Raymond Leblanc 2024 de la jeune créa-
tion. 

Par ailleurs, une grande exposition re-
viendra sur un quart de siècle de création 

nationale à travers “25 ans de BD maro-
caine”, fait savoir la même source, expli-
quant que cette rétrospective retracera 
l’évolution d’un art longtemps margina-
lisé, devenu aujourd’hui un vecteur d’ex-
pression sociale, culturelle, économique, 
politique. 

L’exposition comprendra les œuvres de 
figures majeures de la scène contempo-
raine, parmi lesquelles Mohammed Amine 
El Bellaoui (Rebel Spirit), Zainab Fasiki, 
Omar Ennaciri, Brahim Rais, Mehdi An-
nassi, Malika Dahil, et bien d’autres. 

La jeune création sera aussi au cœur du 
forum à travers deux concours dédiés, à sa-
voir un concours national destiné aux 
jeunes auteurs marocains, et un concours 
international ouvert à la bande dessinée 
africaine, souligne le communiqué, notant 
que ces compétitions visent à encourager 
de nouveaux récits, de nouvelles voix, et à 
soutenir l’émergence d’une génération 
créative sur le continent. 

En outre, des rencontres profession-
nelles Nord-Sud viendront enrichir le dia-
logue. Des maisons d’édition d’Europe, 
d’Afrique et du Moyen-Orient – telles que 
“Glénat”, “Rue de Sèvres”, “En 3000 Édi-
tions” ou encore “la Fondation Hiba” – 

prendront part à des échanges BtoB axés 
sur la coédition et la traduction. 

Le cinéma viendra à son tour nourrir le 
récit du FiBaD, avec la projection du docu-
mentaire “Bubbles”, réalisé par Hassan 
Maanany, qui retrace la naissance du festi-
val et le développement de la bande dessi-
née au Maroc, à travers les voix de ses 
pionniers et pionnières. 

La dimension africaine sera particuliè-
rement renforcée cette année, avec la pré-
sence d’auteurs et d’éditeurs venus du 
Togo, du Sénégal, du Cameroun et de la 
République Démocratique du Congo, qui 
dialogueront avec leurs homologues ma-
rocains et européens, tandis que la journée 
de clôture du FiBaD offrira un moment fes-
tif dédié à la culture manga (“Mangas – 
The After”) et proposera projections, cos-
play, tables rondes, master class et ateliers 
animés par des spécialistes marocains, afri-
cains et japonais. 

Cette édition anniversaire se terminera 
sur une note artistique originale, avec un 
concert dessiné mêlant la voix envoûtante 
de l’Italienne Marta del Grandi, aux illus-
trations en direct de Cecilia Valagussa, 
dans le cadre du projet européen “Comics 
Beyond”. 

Le 25ème FICAK explore les liens entre 
cinéma et intelligence artificielle

Le 18ème  Forum international de la bande dessinée à Tétouan

Concours 
 
L’Institut français de Tanger et la Direction régionale de 

la culture de Tanger-Tétouan-El Hoceima organisent la 2ème 
édition du concours artistique “Talent Tanjaoui”, visant à ré-
véler et célébrer les jeunes talents dans les disciplines du 
chant, de la danse, du piano et du théâtre. 

Les demi-finales auront lieu le 13 mai au Palais des arts 
et de la culture de Tanger, suivies de la finale le 18 mai, indi-
quent les organisateurs, faisant savoir que le concours favo-
rise les échanges entre passionnés et offre aux participants 
la possibilité de rencontrer d’autres jeunes artistes, de par-
tager des expériences, et de bénéficier des retours bienveil-
lants d’un jury professionnel. 

En mettant en lumière des talents de la région, “Talent 
Tanjaoui” stimule la création artistique locale et encourage 
les jeunes à innover, à raconter leur histoire et à partager leur 
vision du monde. 

 Concert 
 
Le théâtre Riad Sultan de Tanger abrite, ce jeudi, le 

concert de guitare et de danse contemporaine “Sobre Cuer-
das”. 

Lors de ce spectacle, le guitariste João Lima sera accom-
pagné de la chorégraphe et danseuse contemporaine Alicia 
Soto, promettant au public une immersion sonore et émo-
tionnelle. 

 Cinéma 
 
 L’Institut français de Tétouan organise, les 9 et 10 mai à 

la Place Oued Martil de Tétouan, la nouvelle édition de 
l’événement “Cinéma sous les étoiles”. 

Deux films doublés en darija seront projetés en plein air, 
sur un écran géant, équipé d’un dispositif professionnel 
dédié au cinéma en plein air. “MICA”, un drame réalisé par 
Ismaël Ferroukhi, raconte l’histoire de Mica, un enfant issu 
d’un bidonville de Casablanca, qui devient homme à tout 
faire dans un club de tennis. Sa vie va basculer lorsqu’il attire 
l’attention de Sophia, une ancienne championne qui décide 
de l’aider à changer de destin. 

Le deuxième film, “Le Grand méchant renard et autres 
contes” est un film d’animation pour enfants dès 6 ans, réa-
lisé par Benjamin Renner et Patrick Imbert. Ce film présente 
une vision décalée de la campagne, où des animaux comme 
un renard qui se prend pour une poule, un lapin qui se 
prend pour une cigogne et un canard voulant remplacer le 
Père Noël, rendent l’atmosphère des plus turbulentes.
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06h00 : Okoo.
Dessins animés 
07h30 : Paname
08h50 : Dans
votre région
09h55 : Outre-
mer Je mag
10h25 : Outre-
mer l’info
12h00 : Le 12-13 
11h55 : Météo à
la carte : 
Magazine 
13h05 : Le Re-
nard : 
Série
15h15 : Duels 
en familles le
match des
régions 

16h00: Slam :
Jeu
16h55 : Ques-
tions pour un
super champion
: Jeu
17h30 : Le 18-30

18h00 : Le 19-20
19h20 : Saveurs
de saison : 
Magazine
19h20 : Samedi
d’en rire  la
quotidienne :
Divertissement
19h50 : Tout le
sport
20h10 : Django
unchained :
Film
23h55: Secte du
Temple Solaire :
Vercors
23h45 : Nou-
velle Calédonie
: Documentaire
01h35 : Miroirs :
Documentaire 
02h45 : Outre-
mer
02h50 : Les ma-
tinales
03h45 : Duels en
familes, le
match des ré-
gions
03h45 : Slam

05:50:00 : RELIGIEUX :
Coran avec mawahib tajwid
06:00:00 : MAGAZINE :
CH'HIWAT BLADI 
06:25:00 : MAGAZINE : SA-
BAHIYAT 2M
07:20:00 : MAGAZINE : KIF
AL HAL
08:05:00 :  SAHATNA JMI3
08:30:00 : MAGAZINE : AL
KHOBARAE
09:30:00 : FEUILLETON :
BNAT LA7DID
10:00:00 : MAGAZINE :
CH'HIWA MA3A CHOUMI-
CHA
10:05:00 : FEUILLETON :
DOUMOU3 OUMMI
10:45:00 : MAGAZINE : KIF
AL HAL
11:05:00 : MAGAZINE : SA-
BAHIYAT 2M
12:00:00 : FEUILLETON :
HDIDANE & BENT AL
HARRAZ
12:35:00 : NEWS : BULLETIN
METEO
12:45:00 : NEWS : AL AKH-
BAR
13:15:00 : SPORT : MOUJAZ
RIYADI
13:25:00 : FEUILLETON : AL
AMANA
14:15:00 : NEWS : JOURNAL
AMAZIGH
14:25:00 : MAGAZINE :
QUOTIDIENNES JAM
SHOW 
14:30:00 : FEUILLETON :
BNAT LA7DID
15:00:00 : FEUILLETON :
HKAYTI 
16:35:00 : SERIE : ZANQAT
ASSA3ADA
17:05:00 : MAGAZINE : SA-
BAHIYAT 2M
17:55:00 : DESSIN ANIME :
MOUGHAMARAT BAM-
BOU WA MAYMOUN
18:10:00 : DESSIN ANIME :
ABTAL AL BIHAR
18:20:00 : MAGAZINE :
CH'HIWA MA3A CHOUMI-
CHA
18:35:00 : MAGAZINE : POP
UP
18:40:00 : QUOTIDIENNES
JAM SHOW
18:50:00 : FEUILLETON :
3AILTI
19:40:00 : FEUILLETON :
HADIK HYATI
20:30:00 : NEWS : INFO SOIR
20:55:00 : SPORT : QUE DU
SPORT
21:00:00 : METEO
21:05:00 :  ECO NEWS
21:15:00 :  AL MASSAIYA
21:45:00 : ECO NEWS
21:50:00 : METEO
22:00:00 : FEUILLETON :
3AYNE LIBRA
22:55:00 : MAGAZINE :
MOUKHTAFOUNE
00:00:00 : FEUILLETON :
3AILTI
00:45:00 : FEUILLETON : AL
AMANA
01:30:00 : MINI-SERIE : ILA
AL ABAD
02:20:00 : MAGAZINE : MO-
LAHIDOUNE
03:20:00 : MAGAZINE :
C'EST A DIRE
04:15:00 : MAGAZINE :
KHIR LBLAD
04:25:00 : FEUILLETON :
HADIK HYATI

07H00 : Hymne Na-
tional + Coran
07H10 : Documen-
taire amazigh
07H40 : Documen-
taire amazigh
08H10 : Ichaa Mam-
laka
09H05 : Ard Al Ba-
raka
10H00  : Oulad
lmekhtar
11H00 : Oussrati
11H50 : Nâam alala
12H20 : Knaynate
12H50 : Lalla laâ-
roussa
13H00 : Journal Télé-
visé

13H20 : Hayna
14H00 : Journal Télé-
visé
14H20 : Journal Télé-
visé
14H40 :Al Malhoune
15H00 : Parlement
18H00 :  Capitaine
Hajiba
18H20 : Majala Taka-
fia
18H30 : Journal Télé-
visé
18H50 :  Nâam alala
19H20 : Dhek Aala
Rassek
19H25 : Lalla laâ-
roussa
19H35 : Moul lmlih
20H25 : Knaynate
21H00 : Journal Télé-
visé

22H00 : Ala Ghafla
23H00 : Amelay
00H00 : Journal Télé-
visé
00H20 : Hayna
01H00 : Nâam alala
01H30 : Aazima
02H00 : Ard lbaraka
03H00 : Oulad
lmekhtar
04H00 : Documen-
taire amazigh
04H30 : Documen-
taire amazigh
05H00 : Ichaa Mam-
laka
06H00 : Oussrati

05h35 : Tfou
07h30 : Téléshopping 
08h25 : Familles nom-
breuses 
10h00 : Amour, gloire et
beauté  
11h00 : Les feux de
l’amour : Série 
11h00 : Les 12 coups de
midi  
12h00 : Journal
12h55 : Les Harrington
doivent mourir: Téléfilm
14h40 : Le frère disparu :
Téléfilm
16h30 : Familles nom-
breuses : la vie en XXL
17h50 : Ici tout commence
: Série
19h55 : Demain nous ap-
partient : Série
18h55 : Météo
19h00 : Journal
19h45 : Tirage du Loto,
c’est Canteloup
20h10 : Avenir : Série
22h15 : New York unité
spéciale : Série
23h15 : Chicago police dé-
partement : Série
01h35 : Programmes de la
nuit

06h00 : Le 6h
info
06h30 : Téléma-
tin
08h30 : La mai-
son des Mater-
nelles 
09h15 : Amour,
gloire et beauté
: série
11h50 : Tout le
monde veut
prendre sa
place

10h20 : Chacun
son tour : Jeu
10h50 : Tout le
monde veut
prendre sa
place : Jeu
12h00 : Journal
12h45 : Ca com-
mence au-
jourd’hui :
Magazine
15h55 : Affaire
conclue : Maga-
zine
16h40 : Tout le
monde a son
mot à dire : Jeu
18h35 : N’ou-
bliez pas les pa-
roles : Jeu
19h50 : Météo
20h00 : Journal
22h30 : Un si
grand soleil :
Série
20h10 : Meur-
tres au paradis :
Série: Série
23h40 : Meur-
tres au paradis :
Série
01h20 : Dans les
yeux d’Olivier
02h35 : Ca com-
mence au-
jourd’hui  
03h50 : Courant
d’art
03h50 : Pays et
marchés du
monde
03h15 : Tout le
monde veut
prendre sa
place.

05h00 : M6 music
06h00 : M6 kid
07h50 : M6 bou-
tique
10h30 : Ca peut
vous arriver : Ma-
gazine
10h35 : Ca peut
vous arriver chez
vous
11h45 : L’œil de
Philippe Caveri-
vière : Divertisse-
ment
11h45 : Le 12.45
12h40 : Scènes de
ménages : Série
française
13h00 : Un jour, un
doc Magazine
16h20 : Le château
de mes rêves : Ma-
gazine
18h45 : Le meil-
leure boulangerie
de France : Diver-
tissement
18h45 : Le 19.45,
météo
20h10 : Scènes de
ménages : Série
française
20h05 : E=M6 : Ma-
gazine
22h10 : E=M6 : Ma-
gazine
01h05 : E=M6 : Ma-
gazine
03h10 : Les nuits
de M6

18h45 : Arte  jour-
nal
19h05 : 28 mi-
nutes samedi :
Magazine
19h50 : Un drôle
de paroissien :

Film
21h30 : Sunshine:
Film
01h10 : Days :
Film
03h10 : Square ar-
tiste
04h40 : Arte re-
gards

07:00 : Matinales Infos
11:05 : Questions ÉCO 
11:30 : On s'dit tout
12:00 : Midi Infos
13:30 : Croissance Verte 
14:00 : Midi Infos
15:30 : Questions ÉCO 
16:00 : Midi Infos
16:30 : On s'dit tout
17:00 : Midi Infos
17:30 : Hebdo-Santé 
18:00 : Soir Infos
18:30 : On s'dit tout 
19:00 : Soir Infos
19:30 : Questions ÉCO
20:00 : Soir Infos
21:35 : Croissance Verte 
22:00 : Soir Infos
22:30 : L'CLUB
23:00 : Soir Infos
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Horaires des trains

Sidi Moumen :
Pharmacie DIAR EL HANAE

DIAR EL HANAE GH4, BD. 79
N° 20 - SIDI MOUMEN -

Pharmacie ESPACE NAIM
LOT OTHMANE 2 RUE 15 N°

50 - Tél : 0522.70.59.59

Sidi Othmane :
Pharmacie ESSEHA

MARCHE ESSALAMA I, HAY
ESSALAMA I - 

Tél : 0522.37.32.66

Oulfa :
Pharmacie MASJID CIL
LOT. DU STADE N° 22 - 

HAY ESSALAM - CIL
(PRES MOSQUEE CIL -

LABORATOIRE PFIZER)- 
Tél : 0522.39.88.73

Sidi Maarouf :
Pharmacie BJANI

114, LOTISSEMENT SAADA I -
SIDI MAAROUF - 
Tél : 0522.5810.86

Pharmacie ZENITH 
MILLENIUM

N° 162 LOTISSEMENT
FLORIDA - SIDI MAAROUF

(FACE HAMMAM FLORIDA
ET CRECHE SANOUNOU)-

Tél : 0522.32.15.16  

Lissasfa :
Pharmacie JARDINS DE

L'OULFA
KASBA ALAMINE

EXTENTION, GH14 IMM 6 -
ENTREE 2 - Tél : 0522.65.28.90 

Pharmacie CASAVIEW
CENTRE COMMERCIAL 
CASAVIEW, MAG N°1 - 

NASSIM ISLANE - 
Tél : 0522.69.64..64

Maarif :
Pharmacie IBN BATOUTA

78, RUE IBN BATOUTA (A
COTE DU CINEMA LUX) 

AVENUE LALLA YACOUT -
Tél : 0522.22.34.34 [+]

Pharmacie PORTE 
CALIFORNIE

ROUTE 109, AVENUE MEKKA
- DAR HADJ DAOUI - 

BACHKOU (ROND-POINT
BACHKOU)- 

Tél : 0522.81.29.31 [+]

Pharmacie NARJIS
141,BOULEVARD YACOUB EL

MANSOUR - MAARIF - 
Tél : 0522.25.00.74

Bourgogne :
Pharmacie RAIS

62, RUE DE LA MER
BALTIQUE - AIN DIAB

(TERMINUS TRAMWAY AIN
DIAB) - - HARLEY DAVIDSON

- RESTAURANT VIP)- 
Tél : 0522.79.81.52 

Pharmacie SAFIR
16, RUE MOHAMED 

SMIHA - AVENUE DES F.A.R.
(EX. HOTEL SAFIR - ACIMA

BD. MED V - STADE - 
Tél : 0522.44.48.57

Belvédère:
Pharmacie MOULAY ISMAIL
286, BD. MOULAY ISMAIL -

ROCHES NOIRES 20300- 
Tél : 0522.40.48.27

Aïn Sebaâ :
Pharmacie ESPACE SIHATI

55, RUE SALOMON
DAHAN - QUARTIER OUKA-
CHA - AIN SEBAA (PRES PRI-
SON OUKACHA)

- Tél : 0522.67.27.64

Aïn Chock :
Pharmacie KRIMAT

341, BOULEVARD PANORA-
MIQUE - Tél : 0522.52.71.35

Hay Mohammadi :
Pharmacie AL AQSA

RESIDENCE AL AMANE RUE
EMILE BRUNET N° 6 -

HAKAM 3 - HAY MOHAM-
MADI- Tél : 0522.63.00.63

Al Fida :
Pharmacie HACHAD

142,RUE 5-DERB KOREA-GRE-
GOUANE (STATION TAXI
SIDI MAAROUF) PLACE

SRAGHNA
- Tél : 0522.28.39.46

Sidi Bernoussi :
Pharmacie RACHAD

32, AV. SOUHAIB ARROUMI -
AMAL 2 - SIDI BERNOUSSI -

Tél : 0522.73.72.57

Hay Hassani
Pharmacie LAYA

N° 9 ECONOMAT DE L'AMG
/ FRA - RUE AL ABTAL -
BEAUSEJOUR B.P. 16277- 

Tél : 0696818285 [+]

Pharmacie JNANE OULFA
RYAD EL OULFA GH8 EN-

TREE N°8 N° 151(ACTUELLE-
MENT GH40) - 

Tél : 0522.89.42.70 

Pharmacie LE NORD
HADIKAT OUM ERRABIE 2
GH4 N° 21 EN FACE MAR-
JANE HAY HASSANI- Tél :

0522.89.77.44 [+]

Beauséjour
Pharmacie ORJOUANE

122, RUE ORJOUANE - HAY
ERRAHA - BEAUSEJOUR

(DERRIERE ACIMA BEAUSE-
JOUR)- Tél : 0522.36.22.20

Oasis
Pharmacie DALAL

24 BIS, RUE DES VANNEAUX -
L'OASIS (MARCHE L'OASIS -

B.C.M.) - Tél : 0522.99.27.54

Pharmacies de garde de nuit
MEGARAMA

Top gun : maverick
Durée : 01:00:00
Genres : Action

Réalisateur : Joseph 
Kosinski

Acteurs : Tom Cruise ,
Miles Teller , Jennifer

Connelly , Jon Hamm ,
Glen Powell

séances : 13:25 19:45 22:30

AL IKHWANE
Durée : 02:15:00

Réalisateur : Mohamed
Amine Al Ahmar

séances : 14:00 17:00
19:45 22:30

Green cardfilm 
Durée : 01:30:00

Réalisateur : hicham regra-
gui

séances : 14:30 17:00
19:45 22:30

Bullet train
film Bullet train

megarama-casablanca
Durée : 02:32:00

Genres : Thriller Action
Réalisateur : David Leitch

séances : 13:25 19:45 
22:30

Kira w el gen
film Kira w el gen

megarama-casablanca
Durée : 02:55:00

Genres : Action
Réalisateur : Marwan

HAMED
Acteurs : Karim Abdel Aziz

, Hind SABRI

JE T'AIME - 
I LOVE YOU

Durée : 01:45:00
Genres :

Réalisateur : Tamer Housni
séances : 13:25 19:45 22:30

La très très grande classe
film La très très grande

classe megarama-casablanca
Durée : 01:40:00

Genres :
Réalisateur : Frédéric 

Quiring
14:15 17:00 19:45 22:30

Ashbah europa 
Durée : 01:20:00

Genres :
Réalisateur : Mohamed
Abdel Rahman Hamaki 

séances : 14:00 16:00 
18:00 20:00 22:00

Le bal de l'enfer
Date de sortie : 24 août

2022
Durée : 01:45:00

Genres :
Réalisateur : Jessica M.

Thompson
séances : 13:45 16:00 

20:45 22:45

Tad l'explorateur et la
table d'émeraude
Durée : 01:29:00

Genres : Aventure Famille
Animation Comédie

Réalisateur : Enrique Gato
séances : 14:00 16:00

Spider-man : 
no way home 

Durée : 02:37:00
Genres : Action Aventure

Réalisateur : Jon Watts
séances :  18:00

Citoyen d'honneur
Durée : 01:36:00

Genres : Comédie
Réalisateur : Mohamed 

Hamidi
séances : 17:00 19:45 22:30

Kompromat
Durée : 02:07:00
Genres : Thriller

Réalisateur : Jérôme Salle
séances : 17:00 19:45 22:30

Coup de théâtre
Durée : 01:38:00

Genres : Policier Comédie
Crime Mystère

Réalisateur : Tom George
14:15 17:45 22:30 19:45

Rada malha - jrada malha 
Durée : 02:06:00

Réalisateur : Driss
ROUKHE 

séances : 17:00 19:45 22:30

Sur les écrans casablancais
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Avec cinq titres de 
champion, Gregg Po-
povich, entraîneur à 

la longévité unique, qui a an-
noncé son retrait dernière-
ment, a placé San Antonio 
sur la carte de la NBA et 
veillé aux destins des Fran-
çais Tony Parker et Victor 
Wembanyama entre exigence 
et traits d'humour. 

Arrivé en 1996 à la tête 
des Spurs, qui n'avaient rien 
gagné avant lui, il a établi le 

record de victoires en NBA 
(1.422), conquis cinq titres 
(1999, 2003, 2005, 2007 et 
2014) et laissé un héritage co-
lossal en formant des di-
zaines d'entraîneurs et des 
centaines de joueurs avec 
une ouverture d'esprit peu 
commune dans la ligue nord-
américaine de basket. 

Tantôt drôle et brillant, 
souvent grincheux et sarcas-
tique, Popovich esquissait 
parfois un petit sourire à la 
fin de l'exercice qu'il détestait 
pourtant le plus: répondre 
aux journalistes. Rien ne 
l'amusait tant que de voir 
leurs mines livides après les 
avoir malmenés. 

Il se payait par exemple 
les costumes extravagants de 
sa "victime préférée", le re-
gretté Craig Sager. Le jour où 
le journaliste de TNT reparut 
amaigri après un traitement 
contre le cancer, "Pop" l'en-
laça et montra son vrai vi-
sage, chaleureux, humain, 
avant de se reprendre: 
"Maintenant pose tes deux 
questions stupides". 

"Avoir le sens de l'hu-
mour a une énorme impor-
tance pour moi car je pense 
que les gens qui n'ont pas 
d'autodérision, qui n'appré-
cient pas les moments drôles, 
ne sauront pas tout donner 
pour un groupe", expliquait-
il en 2015. 

L'année précédente, c'est 
avec une équipe sacrément 
unie qu'il remporta son der-
nier sacre, le plus beau. 
D'abord parce qu'au sommet 
de leur art, les Spurs prirent 
une revanche éclatante sur le 
Miami Heat de LeBron 
James, après une cruelle dé-
faite lors de la finale de 2013. 

Ensuite parce que ce titre, 
qui dut aussi beaucoup au 
jeune Kawhi Leonard, consa-
crait une dernière fois le trio 
Tim Duncan-Tony Parker-
Manu Ginobili, sept ans 
après le quatrième que beau-
coup pensaient être leur der-
nier. 

De ces trois joueurs si dif-
férents, "coach Pop" a tiré le 
meilleur. 

S'il trouva en Duncan son 
alter ego et sut immédiate-
ment que leur "mariage" 
fonctionnerait, il accepta, un 
peu malgré lui, de laisser 
libre cours au génie de l'ar-
tiste Ginobili, dont l'imprévi-
sibilité - l'ennemi de tout 
entraîneur - fut plus souvent 
gagnante que perdante. 

Quant à Parker, drafté à 
19 ans, il décida au contraire 
de le pousser au bout de lui-
même. Ce qui n'empêcha pas 
le Français de le considérer 
ensuite comme un deuxième 
père. 

"Lors d'un de ses pre-
miers entraînements, j'avais 

amené quelques gars pour 
lui rentrer dedans. Je voulais 
voir ce qu'il avait dans le 
ventre. Il m'a impressionné. 
Alors, je lui ai dit, balle en 
mains: +C'est à toi, trouve 
des solutions, je vais t'aimer 
et te gueuler dessus en même 
temps+", résumait-il. 

Ce faisant, Popovich, né 
le 28 janvier 1949 à East Chi-
cago (Indiana) d'un père 
serbe et d'une mère croate, 
renouait avec son passé d'of-
ficier. De ses cinq années 
dans l'armée de l'air, après 
des études de civilisation so-
viétique, il retint les vertus 
de l'organisation et de la dis-
cipline. 

Capitaine de l'équipe des 
forces armées américaines, il 
parcourut l'Europe de l'Est et 
l'URSS dans le cadre de tour-
nées en 1972 et comprit que 
le basket n'était pas qu'amé-
ricain. Nul hasard si les 
Spurs deviendraient sous 
son ère la plus cosmopolite 
des équipes de NBA. 

La légende l'a fait espion. 
Après avoir longtemps en-
tretenu le mystère, il concéda 
avoir un temps été dans le 
renseignement, à la base de 
Diyarbakir, en Turquie. "Je 
stationnais à la frontière, ce 
n'est pas comme si j'étais 
James Bond." 

Il fit ses premiers pas en 
NBA en 1986 en tant qu'ad-

joint à San Antonio puis Gol-
den State, avant de revenir 
aux Spurs comme manager 
général en 1995 et de prendre 
un an plus tard la tête de 
l'équipe. 

Une première saison 
plombée par la blessure de la 
star David Robinson lui per-
mit d'obtenir le premier 
choix de draft en 1997 pour 
sélectionner Tim Duncan, 
point de départ de son épo-
pée. Vingt-six ans plus tard, 
le destin offrit aux Spurs un 
nouveau premier choix, le 
phénomène français Victor 
Wembanyama (2,24 m), un 
diamant brut sur le court à 
l'esprit aiguisé que Popovich 
prit plaisir à polir pendant 
un peu plus d'une saison 
pour lancer un nouveau 
cycle. 

Popovich, coach des 
États-Unis sacrés champions 
olympiques en 2021 à Tokyo, 
se plaisait à former des 
"joueurs" et des "hommes" et 
lança aussi en tant qu'adjoint 
des dizaines d'entraîneurs 
parmi lesquels, fait inédit en 
NBA, une femme, Becky 
Hammon. 

Cet architecte du jeu ne 
mâcha pas ses mots contre le 
deux fois président Donald 
Trump, "menteur", "raciste", 
"pathétique". 

Du "Pop' art", sur et hors 
des courts. 

Gregg Popovich 
Entraîneur d'élite

Avoir le sens de 
l'humour a  
une énorme  
importance pour 
moi car je pense 
que les gens  
qui n'ont pas 
d'autodérision, 
qui n'apprécient 
pas les moments 
drôles, ne  
sauront pas tout 
donner pour un 
groupe 

“
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Sport
A un acte du tomber de rideau 

de la Botola Pro D1, la 
course aux points bat son plein, 
tant pour les clubs du haut du ta-
bleau que ceux qui se battent 
pour fuir la relégation et les bar-
rages. 

La 29ème manche, prévue ce 

soir à partir de 20 heures, est bien 
particulière du fait qu’elle ren-
ferme des oppositions directes 
entre des formations qui aspirent 
à la deuxième place, qualificative 
à la C1 continentale, et des 
équipes mal barrées. Ainsi, l’AS-
FAR, deuxième du classement, 

recevra le MAT, barragiste pour 
le moment, le Wydad, troisième, 
jouera en déplacement, la Jeu-
nesse Sportive de Soualem, 
avant-dernière, alors que le FUS, 
quatrième du classement, don-
nera la réplique au Hassania 
d’Agadir, non encore tiré d’af-
faire. 

Pour ce qui est des autres ren-
contres, elles opposeront le Raja 
au Difâa d’El Jadida, l’Ittihad de 
Tanger au COD.Meknès, la Re-
naissance de Zemamra à l’Union 
de Touarga, l’Olympic de Safi au 
Maghreb de Fès. 

A noter que le bal de cette 
journée devait être ouvert mer-
credi soir par la tenue du match 
entre la RSB, déjà sacrée cham-
pionne, et le Chabab de Moham-
média, qui a fait ses adieux à la 
cour des grands depuis un bon 
bout de temps. 

T.R 
 
Programme 
Jeudi à 20h00 
Raja-DHJ 
IRT-CODM 
FUS-HUSA 
RCAZ-UTS 
ASFAR-MAT 
OCS-MAS 
JSS-WAC 

Lautaro Martinez, blessé, ne devait pas jouer, 
Francesco Acerbi n'avait jamais marqué en 

Ligue des champions: ils sont pourtant deve-
nus mardi les improbables héros d'une folle soi-
rée qui va longtemps hanter le FC Barcelone et 
entrer dans la légende de l'Inter. 

Quoi qu'il lui arrive le 31 mai à Munich, 
contre le Paris SG ou Arsenal, l'Inter, vain-
queur 4-3 en prolongation à San Siro six jours 
après un nul spectaculaire (3-3), est déjà l'un des 
plus beaux finalistes de l'histoire de la C1, "my-
thique" même à en croire la Une ce mercredi de 
La Gazzetta dello Sport. 

Il le doit notamment à l'attaquant Lautaro 
Martinez, au milieu Denzel Dumfries, au dé-
fenseur Francesco Acerbi et au gardien Yann 
Sommer. 

Les deux jours qui ont suivi sa blessure du 
match aller, le capitaine argentin de l'Inter les a 
passés "à pleurer à la maison", a-t-il confessé 
dans la nuit de San Siro. 

Obligé de quitter ses coéquipiers à la pause 
le 30 avril, le "Toro", son surnom, souffre d'une 
élongation des ischio-jambiers de la cuisse 
gauche et la presse italienne table alors sur une 
absence d'au moins une semaine, ce qui le pri-
vait théoriquement du choc contre le Barça. 

"Au début, je n'arrivais même pas à lever la 
jambe, mais on a bien bossé avec le staff médi-
cal, j'ai doublé les séances de soins". 

Résultat, il est de retour à l'entraînement 
lundi et fait tomber la foudre le lendemain sur 
le Barça en ouvrant la marque (21), puis en pro-
voquant le penalty du 2-0 (45+1). 

A bout de force, il a été remplacé à la 71e 
min et a suivi du banc l'étouffant dénouement 
de ce choc: "Cette équipe n'abandonne jamais", 
a résumé l'Argentin qui depuis son arrivée à 
Milan en 2018 a collectionné sept titres et 151 
buts. Le milieu défensif néerlandais revient lui 
aussi de blessure (élongation du biceps fémo-
ral). Son absence a été plus longue, un mois, ce 
qui l'a notamment privé des quarts de finale 
contre le Bayern Munich. 

Son retour a été retentissant et il est pour 
beaucoup celui qui a mis KO le Barça, avec 
deux buts et une passe décisive à l'aller, deux 
passes décisives au retour. 

Dumfries, depuis 2021 en Italie, est devenu 
le troisième joueur à être impliqué sur cinq 
buts en demi-finales de Ligue des champions. 

Il faut remonter à l'édition 2017-18 pour 
trouver trace d'un tel impact, lorsque Roberto 
Firmino, avec Liverpool, avait écoeuré l'AS 
Rome avec lui aussi deux buts et trois passes dé-
cisives. 

Quand l'Inter a sombré après la pause, le 
gardien de but suisse l'a sauvé des eaux: il a 

certes concédé deux buts en six minutes 
(54,60), mais il lui a évité le pire avec un total 
de sept arrêts, dont deux parades spectaculaires 
et improbables. 

A la 57e minute, il s'est retrouvé seul devant 
Eric Garcia qui a sans doute voulu trop assurer 
sa frappe, en la centrant, et qui ne s'attendait 
pas au plongeon du portier milanais. 

Déjà très fort à l'aller, Sommer, accueilli 
fraîchement par les tifosi intéristes à son arrivée 
en 2023, a ensuite écoeuré à la 114e min le phé-
nomène Lamine Yamal qui pensait avoir égalisé 
avec une frappe enroulée. Mais le Suisse s'est 
détendu de tout son long et a réussi à dévier le 
ballon du bout de son gant droit, "le plus bel 
arrêt de ma carrière", a-t-il jugé. 

A 37 ans, Acerbi pensait avoir tout connu 
dans le football, de ses profondeurs, comme ses 
débuts en 4e division italienne, jusqu'aux som-
mets avec le sacre de la Nazionale à l'Euro-2021. 

Mais mardi soir, le défenseur central ru-
gueux, incarnation de la "grinta" tout italienne 
de cet Inter très cosmopolite, a arraché la pro-
longation au bout du temps additionnel 
(90+4) en égalisant à 3-3 d'un but digne d'un 
avant-centre. 

Acerbi, passé par l'AC Milan et la Lazio, 
n'avait jamais encore marqué en Ligue des 
champions: son but fait partie désormais de 
l'histoire de l'Inter. 

Ligue des champions 

Le soir où l'Inter Milan a rendu l'improbable possible 

Botola Pro D1 : L’heure  
au quitte ou double

Eduard Dervishaj, nouveau 
coordinateur de la RFEF pour 
l’organisation du Mondial 2030 

 

La Fédération royale espagnole de football (RFEF) a annoncé, mardi, la nomination 
d’Eduard Dervishaj en tant que coordinateur de l’organisation de la Coupe du monde 
2030, co-organisée par l’Espagne, le Maroc et le Portugal. 

Actuellement directeur des relations institutionnelles et des projets internationaux 
de la RFEF, M. Dervishaj assurera le rôle de principal interlocuteur de la Fédération es-
pagnole auprès de la FIFA, avec pour objectif de renforcer la coopération entre les pays 
organisateurs et d’assurer une coordination harmonieuse, précise la RFEF sur son site of-
ficiel. 

Disposant de plus de trois décennies d’expérience dans le domaine du football inter-
national, Eduard Dervishaj a occupé plusieurs fonctions de haut niveau au sein de la FIFA, 
de l’UEFA et de la Fédération albanaise de football, dont il a été le secrétaire général entre 
1992 et 1997, après une carrière de joueur et d’entraîneur au Dinamo de Tirana. 

Arrivé à la RFEF en 1997 en tant que directeur de l’aire internationale, il a piloté l’or-
ganisation de trois finales masculines de la Ligue des champions, deux de la version fémi-
nine, ainsi que le projet de l’Euro 2020 à Bilbao. 

Selon le président de la RFEF, Rafael Louzán, cette nomination donne un nouvel 
élan à l’organisation du Mondial 2030, en renforçant la coopération avec la FIFA et les 
pays partenaires, dans l’objectif de faire de cette édition "la meilleure Coupe du Monde 
de l’histoire". 
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Expresso

Ingrédients 
 
1 kg de pommes de terre charlottes 
1 kg de brocolis 
50 cl de crème fraîche 
25 cl lait entier 
150 g de crème épaisse 
3 œufs 
200 g d'emmental râpé 
Noix de muscade râpée 
Beurre 
Sel, poivre 
 
Préparation 
 
1- Préchauffez le four th.6 (180°C). 
2- Pelez, lavez et détaillez les pommes de terre 

en rondelles.  

3- Faites-les cuire 5 min à l'eau bouillante salée. 
Égouttez-les. 
4- Lavez les brocolis et faites-les blanchir 1 min 

à l'eau bouillante salée.  
5- Coupez-le en bouquet.  
Beurrez un plat à gratin.  
Répartissez les pommes de terre et les fleurs 

de brocolis.  
6- Battez les œufs en omelette.  
7- Mélangez la crème fraîche, la crème épaisse, 

le lait, les œufs battus, le sel, le poivre et la noix de 
muscade.  

8- Versez le tout sur les légumes, saupoudrez 
d'emmental. 

9- Enfournez pendant 20 min.

LIBÉRATION JEUDI 8 MAI 2025

Recettes

Après le rebond post-Covid, l'humanité 
a enregistré en 2024 un ralentissement 

"inattendu" et "troublant" de son dévelop-
pement, et ce avant même les coupes dras-
tiques dans l'aide internationale, s'inquiète 
l'ONU dans un rapport publié mardi. 

Avant l'"anomalie" de la pandémie qui 
a entraîné en 2020 et 2021 un recul sans pré-
cédent de l'Indice de développement hu-
main (HDI) prenant en compte niveau de 
vie, santé et éducation, le monde était sur 
une trajectoire ascendante qui aurait permis 
d'atteindre un haut niveau de développe-
ment humain en 2030. 

Mais le rebond qui avait permis de re-
trouver en 2023 le niveau pré-Covid "semble 
perdre de la vitesse", et le fossé entre pays 
riches et pauvres s'est encore creusé, selon le 
rapport annuel du Programme des Nations 
unies pour le développement (PNUD). 

Alors "si la lenteur des progrès enregis-
trés en 2024 devient +la nouvelle norme+", 
atteindre ce niveau de développement élevé 
espéré "pourrait prendre plusieurs décen-
nies supplémentaires, ce qui rendrait notre 
monde moins sûr, plus divisé et plus vulné-
rable aux chocs économiques et écolo-
giques", met en garde le patron du PNUD, 
Achim Steiner. 

D'autant plus que ce ralentissement a 
commencé avant même les récentes coupes 
sombres dans l'aide internationale annon-
cées par plusieurs pays, en particulier les 
Etats-Unis. 

Si les pays riches "cessent de financer le 
développement", "cela aura un impact sur 
les économies, les sociétés, et oui, ça se réper-
cutera peut-être dans un an ou deux sur l'In-
dice de développement humain: espérance 
de vie raccourcie, revenus en déclin, plus de 
conflits", s'inquiète Achim Steiner lors d'un 
entretien avec l'AFP. 

Si les experts du PNUD ne sont pas en-
core certains des causes profondes du ralen-
tissement observé en 2024, ils ont identifié 
comme l'un des moteurs une relâche des 
progrès de l'espérance de vie, peut-être liée à 
des effets secondaires du Covid, ou aux 
guerres qui se multiplient dans le monde. 

Dans ce contexte, le PNUD espère que 
l'intelligence artificielle pourra "relancer le 
développement". 

Le rapport fait une place importante 
aux défis et risques des outils de l'IA, dévoi-
lant un sondage réalisé auprès de 21.000 per-
sonnes dans 21 pays entre novembre 2024 et 
janvier 2025. 

Les résultats montrent qu'environ une 

personne sur cinq utilise déjà l'IA, et que 
deux tiers des personnes interrogées pensent 
l'utiliser dans l'année qui vient pour l'édu-
cation, la santé et le travail. 

L'IA "va changer pratiquement tous les 
aspects de notre vie", note Achim Steiner, 
estimant que l'opportunité qu'elle repré-

sente pour le développement humain est 
désormais "une question de choix". 

"L'avenir est entre nos mains. La tech-
nologie concerne les gens, pas seulement des 
choses. En dessous du côté tape-à-l'oeil des 
inventions se cachent des choix importants, 
par des individus ou des groupes, dont les 

conséquences se répercuteront à travers les 
générations", souligne le rapport. 

Choisir notamment entre construire 
une économie "collaborative" avec l'IA ou 
en compétition avec elle. 

Si environ la moitié des personnes in-
terrogées s'attendent à ce qu'au moins une 
partie de leur travail soit remplacée par l'IA, 
ils semblent aussi prêts à saisir cette oppor-
tunité: 60% des sondés espèrent ainsi l'ap-
parition d'emplois qui n'existent pas. 

Le PNUD pointe d'autre part du doigt 
les risques liés à l'AI, notamment les inéga-
lités d'accès entre pays riches et pauvres, et 
les "préjugés culturels" liés à des données par-
tielles et aux pays où les outils sont dévelop-
pés et les chatbots entraînés. 

Une récente étude de chercheurs de 
l'université d'Harvard citée par le rapport 
montre ainsi que les réponses de ChatGPT 
sont plus proches de celle d'un humain vi-
vant dans un pays riche anglophone que 
d'une personne vivant dans un pays pauvre. 

Mais "nous pouvons concevoir des so-
lutions pour réduire ce risque", assure 
Achim Steiner, plaidant pour ne pas utiliser 
ce prétexte pour rejeter l'opportunité de 
l'IA, par exemple pour la recherche médi-
cale. 

Un outil d’édition génomique pourrait permettre 
de modifier des globules rouges produits en labo-

ratoire afin de les rendre compatibles avec tous les 
groupes sanguins, indique une nouvelle étude cana-
dienne. 

Baptisé CRISPR-Cas, cet outil pourrait aider à 
produire du sang "sur mesure" pour des patients qui 
ont des groupes sanguins rares ou qui ont besoin de 
transfusions sanguines, selon la recherche réalisée par 
l’Université Laval. 

"Pour les gens qui ont vraiment besoin d’un sang 
rare, ça pourrait devenir intéressant parce que même si 
c’était complexe et difficile à produire, on pourrait 
avoir une solution pour eux", a expliqué l’auteur de 
l’étude, le professeur Yannick Doyon de la faculté de 
médecine de l’Université Laval. 

"Mais cette transformation ne représente que la 
moitié du défi, relève le professeur Doyon, puisqu’on 

ne dispose pas en ce moment de la technologie néces-
saire pour produire en laboratoire des quantités suffi-
santes de globules rouges". 

"Le premier défi, c’est de produire assez de glo-
bules rouges", a-t-il ajouté. 

La technique développée utilise le système d’édi-
tion génomique CRISPR-Cas pour inactiver les gènes 
codant pour certains antigènes de la surface des glo-
bules rouges. 

La compatibilité du sang dépend de molécules an-
tigéniques qui se trouvent à la surface des globules 
rouges. Si le système immunitaire du récipiendaire de 
la transfusion ne reconnaît pas ces molécules, il les at-
taque et les détruit comme s’il s’agissait d’un corps 
étranger. La recherche, publiée dans la revue spécialisée 
Human Molecular Genetics, pourrait aussi aider à pal-
lier les pénuries chroniques qui touchent les banques 
de sang. 

Gratin de brocolis et 
de pommes de terre

Pour les rendre compatibles avec tous les groupes sanguins  

Un outil pourrait modifier 
les globules rouges 

Niveau de vie, santé 

Le rebond post-Covid s'essouffle déjà 
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